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NON à la nouvelle loi sur la chasse!

L’ordonnance sur les lignes électriques 
doit être révisée

)DXFRQ�FUpFHUHOOH��PHLOOHXU�VXFFqV�GH�QLGLÀ�
cation grâce aux nichoirs

Aux champs ou en forêt, comment faciliter 
la cohabitation avec les campagnols?

Projet: «Nos voisins sauvages Valais»

C’est l’offre en proies sauvages, cervidés en 
tête, qui dicte l’installation des loups

Service de la chasse, de la pêche et de la 
faune: les changements qui s’imposent

%RXTXHWLQ��OH�P\WKH�GX�EHVRLQ�GH�UpJXOD�
tion par l’homme

5pVHDX�&KDXYHV�VRXULV�9DODLV�� 
rapport d’activité 2019

NEIN zum neuen Jagdgesetz!

'LH�9HURUGQXQJ��EHU�HOHNWULVFKH�/HLWXQ�
gen soll revidiert werden

0HKU�%UXWHUIROJ�EHL�7XUPIDONHQ�GDQN�1LVW�
kästen

Wie kann das Zusammenleben mit Mäusen 
auf Wiesen und in Wäldern funktionieren?

Projekt: «Wilde Nachbarn im Wallis»

Bei ihrer Ausbreitung folgen Wölfe dem 
Angebot an Hirschen und Rehen

Dienststelle für Jagd, Fischerei und Wildtiere: 
Veränderungen dringend nötig 

Steinböcke: der Mythos der Notwendigkeit 
der Regulation durch den Menschen

Verein Fledermausschutz Wallis:  
Aktivitätsbericht 2019

Nouvelle formule 

bilingue!
Neu: im zweispra-

chigen Format!
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Brigitte W
olf
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La nouvelle loi stipule que le C
onseil fédéral 

peut en tout tem
ps rajouter de nouvelles 

espèces à la liste de celles qui peuvent être 
régulées. Lynx, castor et m

êm
e le cygne tu-

berculé sont déjà dans son viseur. U
n jour, 

l’aigle royal, le hibou grand-duc et le héron 
cendré risquent de les y rejoindre…

Esp
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c
e
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é
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u
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s

Le tétras lyre, le lagopède alpin et la bécasse 
appartiennent toujours à la liste des espèces 
chassables alors que leurs effectifs helvé-
tiques déclinent. En Valais, un chasseur peut 
tirer six lagopèdes par an. C

ette espèce est 
déjà fortem

ent im
pactée par le réchauffe-

m
ent clim

atique. En 30 ans, elle a perdu la 
m

oité de ses effectifs en Suisse occidentale 
tandis que l’on tire deux fois plus d’individus 
qu’alors, un non-sens total.
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La nouvelle loi rebaptise du nom
 de «sites 

de protection de la faune» nos anciens 
districts francs où la chasse est prohibée. 
M

ais on pourra y tirer les loups et chasser 
le bouquetin (chasse aux trophées). Il n’y 
aura ainsi quasi plus de zones où la faune 
sera épargnée par la chasse en Suisse. 
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Birkhuhn, Schneehuhn und W
aldschnepfe sind auch im

 
neuen G

esetz unter den jagdbaren Arten aufgelistet, drei 
Vogelarten, die in der Schw

eiz im
m

er seltener w
erden. Im

 
W

allis darf ein/e Jäger/in sechs Schneehühner pro Jahr 
erlegen, obw

ohl die Art stark unter der Klim
aerw

ärm
ung 

leidet. In den letzten 30 Jahren gingen die Bestände in 
der W

estschw
eiz um

 die H
älfte zurück, w

ährend sich die 
Jagdstrecke verdoppelt hat. Ein völliger U

nsinn!
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D
as neue G

esetz w
ill, dass der Bun-

desrat geschützte A
rten jederzeit 

auf die Liste der regulierbaren Arten 
setzen kann. D

avon betroffen sein 
können zum

 Beispiel der Luchs, der 
Biber und sogar der H

öckerschw
an. 

Eines Tages könnten auf dieser Liste 
auch Adler, U

hu oder G
raureiher zu 

stehen kom
m

en...
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D
as neue G

esetz sieht eine U
m

benennung der eidgenössischen 
Jagdbanngebiete in «W

ildtierschutzgebiete» vor, w
as grundsätz-

lich begrüssensw
ert ist. N

eu dürfen der W
olf und der Steinbock 

in diesen G
ebieten zum

 Abschuss freigegeben w
erden. In der 

Schw
eiz w

ird es also kaum
 noch G

ebiete geben, in denen w
ild 

lebende Tiere von der Jagd verschont bleiben.
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D
as neue G

esetz sieht vor, dass 
W

ölfe präventiv zum
 A

bschuss 
freigegeben w

erden können, bevor 
sie Schäden an H

austieren ange-
richtet haben. Schutzm

assnahm
en 

für H
austiere sollen kein Kriterium

 
m

ehr sein. Ein W
olf kann geschos-

sen w
erden, einfach w

eil er da ist…
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D
ie eidgenössische Jagdverordnung er-

m
öglicht den Abschuss von Einzelw

ölfen, 
Luchsen und B

ären im
 S

chadensfall. 
U

nter gew
issen B

edingungen ist auch 
die R

egulation von W
olfsrudeln m

öglich. 
D

ie Kantone verfügen im
 U

m
gang m

it 
G

rossraubtieren bereits heute über einen 
grossen Spielraum

. D
as neue G

esetz w
ill 

den Kantonen noch m
ehr Kom

petenzen 
geben. D

ie O
beraufsicht über das M

a-
nagem

ent von G
rossraubtieren m

uss 
aber beim

 Bund bleiben, um
 ein einheit-

liches M
anagem

ent zu gew
ährleisten.
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Les loups pourront être tirés à titre préventif, soit 
avant d’avoir com

m
is des déprédations sur les 

anim
aux de rente. La m

ise en oeuvre des m
e-

sures de protection des troupeaux ne seront plus 
un critère à rem

plir pour la régulation. Le loup 
pourra être tiré sim

plem
ent parce qu’il existe…
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Via son ordonnance, la loi actuelle perm
et déjà 

le tir de loups solitaires, de lynx et d’ours causant 
des dom

m
ages. Elle perm

et m
êm

e la régulation 
des m

eutes si certaines conditions sont rem
plies. 

Les cantons disposent à ce titre déjà d’une im
-

portante m
arge de m

anoeuvre. La nouvelle loi 
entend transférer aux cantons la com

pétence au 
sujet les espèces protégées, qui était jusqu’ici 
de son ressort.  C

ette responsabilité doit rester 
sous contrôle des instances fédérales.

La
 ré

a
lité
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e
r 

p
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d
a
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urs

La
 p

ré
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n
c

e
 d

e
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a
te

u
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d
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rsité

Lours et lynx ont co-évolué depuis la nuit des tem
ps avec les 

ongulés sauvages, notam
m

ent les cerfs, chevreuils et cham
ois, 

les uns ayant intim
em

ent m
odelé ce que sont devenus les autres. 

Les im
m

enses oreilles des cerfs servent ainsi à détecter l’approche 
des loups et leurs longues pattes à s’enfuir. Situés au som

m
et des 

FKDvQHV�DOLP
HQWDLUHV��OHV�JUDQGV�SUpGDWHXUV�RQW�XQ�HIIHW�EpQp¿TXH�

sur leurs proies, la biodiversité et l’environnem
ent. Le cerf, principale 

proie des m
eutes de loup en Valais, est en expansion et on peine 

à en réguler les effectifs: il m
enace le rajeunissem

ent des forêts, 
broutant les jeunes pousses. Si le loup exerce à plein tem

ps, la 
chasse aux cerfs ne se déroule que durant quelques sem

aines par 
an. C

hasseurs, forestiers et super prédateurs doivent oeuvrer de 
concert pour m

aintenir les grands équilibres naturels.
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 V
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e
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u
x g

ra
n

d
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c
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M
algré l’urbanisation, le Valais accueille près de 50’000 têtes de 

gibier, toutes espèces confondues: cervidés, cham
ois, bouquetins 

et sangliers. Les prédateurs y trouvent donc des ressources alim
en-

taires en abondance. C
’est le rétablissem

ent des populations de 
leurs proies qui a perm

is le retour des grands prédateurs, m
ettant 

¿Q�j�XQ�SHWLW�VLqFOH�G¶DQRP
DOLH��7DQW�TXH�OH�9DODLV�UHVWHUD�JLER\HX[��

il sera vu com
m

e une terre d’accueil par les grands carnivores.
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D
epuis 1950, on n’a recensé que huit attaques du loup sur l’hom

m
e 

dans le M
onde occidental. Toutes étaient le fait de loups enragés. 

N
otre crainte des grands carnivores est infondée. Elle relève avant 

tout de m
ythes qui ont la peau dure.
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Les m
esures de protection des troupeaux perm

ettent de lim
iter le 

nom
bre de m

outons tués par le loup, qui ne représentent qu’une 
LQ¿P

H�IUDFWLRQ�GH�OD�P
RUWDOLWp�QDWXUHOOH�ORUV�GH�O¶HVWLYH��4

XDQW�DX�
lynx, il ne s’en prend que rarem

ent aux anim
aux de rente. U

ne fois 
installées, les m

eutes de loups, contrairem
ent aux loups solitaires, 

s’attaquent principalem
ent aux ongulés sauvages, surtout aux 

cervidés, délaissant pratiquem
ent les anim

aux dom
estiques. D

é-
m

anteler les m
eutes par des tirs de régulation non ciblés, en tirant 

notam
m

ent les adultes, entraîne un déséquilibre.

U
n
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n
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d
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D
epuis leur retour en Valais, de nom

breux lynx et loups ont été tués, 
légalem

ent ou illégalem
ent. C

ela n’a cependant rien changé à leur 
dynam

ique de recolonisation, m
ais l’a juste ralentie. La lim

itation 
voire l’éradication des grands carnivores souhaitée par l’initiative 
valaisanne ne représente donc aucune solution à long term

e. Les 
grands prédateurs appartiennent à notre patrim

oine, représentant un 
atout pour le tourism

e de dem
ain. Il faut donc viser une coexistence 

aussi harm
onieuse que possible.

N
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• 
D

es espèces qui déclinent com
m

e le 
lagopède, le tétras lyre ou la bécasse des 
bois seront toujours chassables.

• O
n envisage déjà de retirer le statut de 

protection du lynx ou du castor.

• 
Les loups pourront être tirés à titre 

préventif, soit avant d’avoir com
m

is des 
dom

m
ages, de plus dans les sites de 

protection de la faune…

•
…

 tout com
m

e le bouquetin d’ailleurs 
pour pratiquer la fam

euse chasse aux 
trophées.

• 
U

n tel dém
antelèm

ent de la loi qui 
protège les m

am
m

ifères et les oiseaux 
est inacceptable!
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Beutegreifer und Beutetiere stehen in Koevolution zueinander 
XQG�EHHLQÀXVVHQ�VLFK�JHJHQVHLWLJ��+

LUVFKH��5
HKH�XQG�*

lP
-

sen entw
ickeln sich seit jeher parallel zu W

olf, Bär und Luchs. 
Beispielsw

eise bem
erkt der H

irsch dank seinen grossen O
hren 

frühzeitig die Anw
esenheit eines W

olfes, und seine langen Beine 
HUODXEHQ�HV�LKP

��LP
�VFKQHOOHQ�6SULQW�YRU�GHP

�$QJUHLIHU�]X�ÀLHKHQ��
Als Spitzenprädator haben G

rossraubtiere einen positiven Effekt 
auf ihre Beutetiere, auf die Biodiversität und auf die U

m
w

elt. D
er 

H
irsch breitet sich im

 W
allis im

m
er m

ehr aus, und seine R
egu -

lation ist schw
ierig. Vielerorts haben H

irsche einen negativen 
(LQÀXVV�DXI�GLH�:

DOGYHUM�QJXQJ��$XVVHUKDOE�GHU�]Z
HLZ

|FKLJHQ�
H

ochjagd kann der W
olf zur R

egulierung der H
irschbestände 

beitragen. Jäger/innen, Förster/innen und G
rossraubtiere können 

so gem
einsam

 zur Aufrechterhaltung des natürlichen G
leichge -

w
ichts beitragen.

Id
e

a
le

 Le
b

e
n

srä
u

m
e

 fü
r G

ro
ssra

u
b

tie
re

 im
 W

a
llis

Trotz der zunehm
enden U

rbanisierung leben im
 W

allis heute w
ie-

der rund 50’000 H
irsche, G

äm
se, Steinböcke und W

ildschw
eine. 

5
DXEWLHUH�¿QGHQ�DOVR�UHLFKOLFK�1

DKUXQJ��'
LHV�Z

DU�QLFKW�LP
P
HU�

so. W
ährend rund 100 Jahren w

aren die H
uftierbestände stark 

dezim
iert. D

ank der Erholung der W
ildtierpopulationen können 

sich auch die G
rossraubtiere w

ieder ausbreiten. H
eute bietet das 

W
allis genügend Lebensraum

 für diese faszinierenden Tiere.

D
e

r W
o

lf ist fü
r d

e
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 M
e

n
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h
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n
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n
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e
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h
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h

Seit 1950 gab es in der w
estlichen W

elt gerade m
al acht Angriffe 

von W
ölfen auf M

enschen. In säm
tlichen Fällen handelte es 

sich um
 W

ölfe m
it Tollw

ut. U
nsere Angst vor dem

 W
olf ist also 

unbegründet. Sie entstam
m

t unzähligen M
ythen.

W
o

lf u
n

d
 Lu

c
h

s n
u

r fü
r e

in
e

n
 kle

in
e

n
 Te

il d
e

r 
A

b
g

ä
n

g
e
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n
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o
rtlic

h

M
it H

erdenschutzm
assnahm

en kann die Zahl gerissener Schafe 
w

irkungsvoll m
inim

iert w
erden. D

er grösste Teil der Schafe, die 
auf den Alpen sterben, gehen nicht auf das Konto des W

olfs. Im
 

Vergleich zu Einzelw
ölfen vergreifen sich W

olfsrudel seltener an 
H

austieren. W
ird hingegen die Bildung von W

olfsrudeln verhin -
dert, erhöht sich das R

isiko für Schäden an H
austieren. W

as den 
Luchs betrifft, greift dieser nur sehr selten Schafe an.

Ein
 W

a
llis o

h
n

e
 G

ro
ssra

u
b

tie
re

 ist e
in

e
 U

to
p

ie
!

Seit ihrer R
ückkehr ins W

allis, sind viele Luchse und W
ölfe legal 

und illegal getötet w
orden. Ihre W

iederbesiedlung w
urde dadurch 

nicht gestoppt, sondern einzig verlangsam
t. D

ie Ausrottung der 
G

rossraubtiere, w
ie sie von W

olfsgegnern m
it einer kantonalen 

Volksinitiative gefordert w
ird, ist längerfristig keine Lösung. D

ie 
G

rossraubtiere gehören zu unserem
 Ö

kosystem
 und bieten auch 

C
hancen für den Tourism

us von M
orgen. Eine Koexistenz von 

M
ensch und Tier ist der einzige W

eg m
it Zukunft.

1
(,1

�]XP
�U�F

NZ
l
UWVJ

H
�

ric
hte

te
n Ja

g
d

g
e

se
tz!

• 
G

efährdete A
rten w

ie S
chneehuhn oder 

Birkhuhn bleiben w
eiterhin jagdbar.

• D
er Schutz von w

eiteren geschützten Arten w
ie 

Luchs und Biber kann gelockert w
erden.

• W
ölfe können geschossen w

erden, auch w
enn 

sie keine Schäden gem
acht haben – und auch in 

W
ildtierschutzgebieten...

• …
 w

ie auch die Steinböcke, um
 w

eiterhin die 
unstrittene Trophäenjagd zu erm

öglichen.

• D
ieser einseitige Abbau des Artenschutzes ist 

inakzeptabel!

D
essins /

Zeichnungen:
M

ax Spring
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R
oberto Schm

idt nous a assurés à cette occasion que 
le C

onseil d’Etat prendra cette pétition au sérieux et 
qu’il la transm

ettra aux autorités com
pétentes. Le  

17 novem
bre 2019 nous apprenions du Service de l’énergie 

et des forces hydrauliques que le C
onseil d’Etat avait trans -

m
is notre pétition et notre requête à l’Inspection fédérale des 

installations à courant fort (ESTI) qui, selon l’article 30 de l’O
r-

donnance sur les lignes électriques (O
LEl), est com

pétente 
en la m

atière.

Le 10 janvier 2020 l’ESTI nous annonçait que la surveillance 
des installations électriques et de leur bon état d’entretien 
incom

be à l’exploitant (propriétaire, locataire, etc.) (article 
20 de la Loi sur les installations électriques, LIE) et que les 
dispositions en vigueur ne perm

ettent pas de dem
ander un 

assainissem
ent généralisé des lignes aériennes à courant 

fort. N
éanm

oins, cet aspect est pris en com
pte, au cas par 

cas, lors des procédures d’approbation de changem
ents 

sur les lignes aériennes existantes. Suivant notam
m

ent 
le Plan d’action biodiversité, le C

onseil fédéral élabore 
actuellem

ent un projet de révision de l’article 30, qui vise 
une m

eilleure protection des oiseaux dans le voisinage 
des lignes aériennes, tant pour les nouvelles lignes que 
pour les lignes existantes. L’ESTI nous inform

e à ce 
WLWUH�TXH�©VLW{W�OH�WH[WH�GX�SURMHW�GH�UpYLVLRQ�Gp¿QL��OHV�
associations et groupes intéressés seront consultés.»

Le 11 février 2020, fa
una

•vs a répondu à l’ESTI qu’il serait 
par exem

ple de bon ton que l’ESTI écrive un courrier incitatif 

à l’ensem
ble des exploitants des lignes électriques. C

e cour -
rier pourrait m

entionner la problém
atique des électrocutions 

de grands rapaces et l’urgence de la situation, les m
oyens 

à m
ettre en œ

uvre pour un assainissem
ent et la révision 

future de l’O
LEl.

Po
stu

la
t a

c
c

e
p

té
 a

u
 G

ra
n

d
 C

o
n

se
il

Le 10 m
ars 2020, le G

rand C
onseil valaisan, par 87 voix 

contre 31, a accepté le postulat des députés suppléants 
M

athieu G
achnang et Yannick R

uppen (PD
C

) intitulé «Les 
pylônes dangereux tuent!». C

e postulat dem
ande au canton 

du Valais d’adopter une attitude proactive en la m
atière, 

D¿Q�G¶pYLWHU�XQH�KpFDWRP
EH�FKH]�OHV�UDSDFHV��HQ�H[LJHDQW�

notam
m

ent le rem
placem

ent des pylônes dangereux après 
un cas avéré d’électrocution. Les postulants exigent en outre 
de la part du D

épartem
ent qu’il établisse une liste des py-

lônes dangereux et qu’il m
ette tout en œ

uvre pour les faire 
assainir au plus vite. 

C
h

a
n

g
e

m
e
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t d

e
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 re
la

tif à
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d

e
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a

u
x d

a
n

s l’O
LEI

Tout est alors allé soudain très vite sur le plan national: le  
��DYULO�������O¶2

I¿FH�IpGpUDO�GH�O¶HQYLURQQHP
HQW��2

)(9��D�ODQ-
cé la consultation sur l’O

rdonnance sur les lignes électriques 
(O

LEI). Ainsi, le nouvel article 30 traitant de la protection des 
oiseaux stipule:
1�/HV�QRXYHOOHV�OLJQHV�GRLYHQW�rWUH�SODQL¿pHV�HW�FRQVWUXLWHV�
de façon à réduire le plus possible le risque de collision pour 
les oiseaux. Les supports doivent être conçus de sorte que 
les oiseaux ne puissent pas provoquer de court-circuit à la 
terre ou entre phases.
2�'

HV�P
HVXUHV�GRLYHQW�rWUH�SULVHV�G¶LFL�j�OD�¿Q������VXU�

OHV�VXSSRUWV�H[LVWDQWV�GRQW�OD�FRQ¿JXUDWLRQ�UHSUpVHQWH�XQ�
GDQJHU�SRXU�OHV�RLVHDX[��D¿Q�TXH�FHX[�FL�QH�SXLVVHQW�GDQV�
la m

esure du possible pas provoquer de court-circuit à la 
terre ou entre phases.

R
écem

m
ent, tous les pylônes-lyres (danger d’électrocution) 

de la ligne C
FF de la région de St-Léonard ont été assainis. 

Ici la nouvelle structure avec isolateurs suspendus (com
parer 

DYHF�OD�SKRWR�GH�GURLWH�TXL�P
RQWUH�O¶DQFLHQQH�FRQ¿JXUDWLRQ��

K
ürzlich w

urden säm
tliche S

trom
m

asten der S
B

B
-Linie in 

der R
egion von St-Léonard saniert. Auf dem

 Foto sieht m
an 

die neue Struktur m
it hängenden Isolatoren (zum

 Vergleich 
sieht m

an auf dem
 Foto rechts die alte Struktur).
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R
oberto Schm

idt versicherte fauna•vs beim
 Ü

ber-
reichen der U

nterschriften, dass er sie an die 
zuständigen Stellen w

eiterleiten w
erde und dass 

der Staatsrat die Petition ernst nehm
e. Am

 17. N
ovem

ber 
2019 erhielten w

ir von der D
ienststelle für E

nergie und 
W

asserkraft einen Brief, in w
elchem

 sie uns m
itteilte, dass 

der Staatsrat die Petition an das Eidgenössische Starkstro-
m

inspektorat (ESTI) überw
iesen hätte, w

eil sich die Petition 
auf Art. 30 der eidgenössischen Verordnung über elektrische 
Leitungen (Leitungsverordnung, LeV) beziehe.

D
araufhin hat uns das ESTI am

 10. Januar 2020 m
itge-

teilt, dass die Verantw
ortung für die Beaufsichtigung der 

elektrischen Anlagen und die Ü
berw

achung ihres guten 
Zustandes bei den Betriebsinhabern (Eigentüm

er, Pächter 
usw.) liege (Art. 20 des Elektrizitätsgesetz EleG

). D
ie gel-

tenden Bestim
m

ungen w
ürden es dem

 ESTI nicht erlauben, 
eine allgem

eine Sanierung von Freileitungen anzuordnen. 
In den Plangenehm

igungsverfahren w
erde dieser Aspekt 

jedoch berücksichtigt und von Fall zu Fall beurteilt. Zudem
 

erarbeite der Bundesrat im
 Einklang m

it dem
 Aktionsplan 

Biodiversität derzeit einen Entw
urf zur R

evision von Artikel 
30 der Leitungsverordnung, der darauf abziele, Vögel in 
der U

m
gebung von bestehenden und neuen Freileitungen 

besser zu schützen. D
as ESTI schrieb: «Sobald der Text 

des R
evisionsentw

urfs festgelegt ist, w
erden die betroffenen 

Verbände und G
ruppen konsultiert.» 

Am
 11. Februar 2020 gelang fa

una
•vs in einem

 Antw
ortbrief 

m
it dem

 Vorschlag ans ESTI, in einem
 Schreiben an alle 

Betreiber von Strom
leitungen nochm

als auf das Problem
 

von Strom
schlägen für grosse G

reifvögel und die D
ringlich-

keit der Situation sow
ie die M

öglichkeit zur Sanierung der 
Strom

m
asten und für eine R

evision der Leitungsverordnung 
aufm

erksam
 zu m

achen.

Po
stu

la
t im

 G
ro

sse
n

 Ra
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n
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e
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o
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m
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n
Am

 10. M
ärz 2020 überw

ies der W
alliser G

rosse R
at m

it 87 
zu 31 Stim

m
en ein Postulat der beiden Suppleanten M

athieu 
G

achnang (C
VP) und Yannick R

uppen (C
VP) m

it dem
 Titel 

«Tödliche M
asten», in w

elchem
 vom

 Staatsrat gefordert 
w

ird, «proaktiv zu handeln, indem
 er den Ersatz der als ge -

fährlich eingestuften Leitungsm
asten nicht erst nach einem

 
Strom

schlag anordnet und abw
artet, bis die Vogelpopulation 

dezim
iert w

ird». D
ie beiden Autoren des Postulats fordern 

das zuständige D
epartem

ent w
eiter auf, «eine Liste aller ge -

fährlichen Leitungsm
asten zu erstellen und diese m

öglichst 
rasch zu ersetzen».
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D

ann ging es auf nationaler Ebene plötzlich schnell: Am
  

3. April 2020 startete das Bundesam
t für U

m
w

elt BAFU
 die 

Vernehm
lassung zu einer R

evision der Leitungsverordnung. 
D

er Art. 30 «Vogelschutz» soll neu lauten:
1 N

eue Leitungen sind so auszuführen, dass das Kollisions-
risiko für Vögel m

öglichst gering ist. Tragw
erke sind so aus-  

zugestalten, dass Vögel auf diesen keine Erd- und Kurz-
schlüsse einleiten können.

Raphaël Arlettaz

Suite
 à

 la
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a
g

e
 8
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rtse

tzung
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uf Se
ite

 9

La structure en form
e de lyre de ces pylônes particulière-

m
ent dangereux a été rem

placée par une isolation sus-
pendue, sans danger (cf. photo de gauche).

D
ie gefährliche Struktur (V-Form

) der alten M
asten w

urde 
durch hängende Isolatoren ersetzt (siehe Foto links).

Raphaël Arlettaz



8
fa
una

•vs info 37/2020
fa
una

•vs info 37/2020
9

D
e surcroît, l’article 9 de l’O

rdonnance sur la procédure 
d’approbation des plans des installations électriques doit être 
FKDQJp�D¿Q�TXH�O¶RQ�FRP

SUHQQH�FH�TXH�OD�P
LVH�HQ�RHXYUH�

des m
esures de protection des oiseaux visée à l’art. 30 de 

O¶2
/(,�HQWHQG�SDU�SHWLWHV�P

RGL¿FDWLRQV�WHFKQLTXHV��&
H�VRQW�

HQ�HIIHWV�OHV�P
RGL¿FDWLRQV�TXL�Q¶DOWqUHQW�SDV�VHQVLEOHP

HQW�
l’aspect extérieur de l’installation. Ainsi, il n’y a plus besoin 
G¶DSSUREDWLRQ�G¶XQ�SODQ�GH�P

RGL¿FDWLRQ�

En
 c

o
m

p
a

ra
iso

n
 d

e
 l’a

n
c

ie
n

n
e

 ré
g

le
m

e
n

ta
tio

n
, 

le
s p

o
in

ts su
iva

n
ts so

n
t in

n
o

va
n

ts:
• Toutes les nouvelles lignes et structures électriques  

doivent être construites en conform
ité avec les exigences 

de la protection des oiseaux et ceci dans toute la Suisse. 
D

ans l’ancienne ordonnance on ne m
entionnait que les 

régions riches en oiseaux.
• Toutes les structures électriques dangereuses doivent 

être assainies. D
ans l’ancienne ordonnance, on indiquait 

«pour autant que les conditions locales l’exigent».
��8

Q�GpODL�SRXU�OHV�DVVDLQLVVHP
HQW�HVW�LP

SRVp��¿Q������
��(Q¿Q��LO�Q¶\�D�SOXV�EHVRLQ�G¶DSSUREDWLRQ�GHV�SODQV�G¶DVVDL�

nissem
ent com

m
e par le passé. Ainsi, les m

esures d’as-
sainissem

ent pourront être réalisées rapidem
ent et sans 

chicaneries adm
inistratives.

fa
una

•vs�YRLW�WRXWHV�FHV�P
RGL¿FDWLRQV�G¶XQ�WUqV�ERQ�°

LO�FDU�
avec la nouvelle ordonnance, l’assainissem

ent des pylônes 
électriques dangereux sera obligatoire et systém

atique. Elle 
com

m
uniquera sa prise de position aux instances fédérales 

avant le délai du 30 août 2020.

C
’est avec un brin de surprise et beaucoup de satisfaction 

que fa
una

•vs a constaté que sa pétition pour la protection 
du G

rand-duc d’Europe et des autres grands rapaces face au 
risque d’électrocution était m

entionnée dans l’argum
entaire de 

O¶2
)(9�SRXU�MXVWL¿HU�OHV�P

RGL¿FDWLRQV�DSSRUWpHV�j�OD�QRXYHOOH�
ordonnance. M

êm
e si fa

una
•vs est consciente que sa péti-

tion n’était qu’une pièce du puzzle, plusieurs organisations de 
protection de la nature et des oiseaux s’étant engagées dans 
le m

êm
e sens, elle se réjouit d’avoir contribué à cet im

portant 
progrès de la législation. Q

Le com
ité de fa

una
•vs

2 An bestehenden Tragw
erken, die für Vögel aufgrund ihrer 

Bauw
eise eine G

efährdung darstellen, sind bis Ende 2030 
Vorkehren zu treffen, dam

it Vögel auf diesen m
öglichst keine 

Erd- und Kurzschlüsse einleiten können.

Zudem
 soll A

rtikel 9 der Verordnung über das P
lange-

nehm
igungsverfahren für elektrische Anlagen dahingehend 

geändert w
erden, dass die U

m
setzung von M

assnahm
en 

zum
 Vogelschutz nach Art. 30 der Leitungsverordnung als 

geringfügige technische Änderung gilt, sofern dadurch das 
Erscheinungsbild der Anlage nicht w

esentlich verändert w
ird, 

und som
it kein Plangenehm

igungsverfahren nötig ist.
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u
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• A
lle neuen Leitungen und Tragw

erke in der ganzen 
Schw

eiz sind «vogelgerecht» zu bauen. In der alten Ver-
ordnung galt dies nur in «vogelreichen G

ebieten».
• Alle bestehenden gefährlichenTragw

erke sind zu sanie-
ren. In der alten Verordnung stand: «sofern es die örtlichen 
G

egebenheiten erfordern».

• N
eu ist, dass es einenTerm

in für die Sanierung gibt (2030).
• Zudem

 braucht es für die Sanierung kein Plangenehm
i-

gungsverfahren. D
ie S

anierungsm
assnahm

en können 
schnell und unkom

pliziert um
gesetzt w

erden. 

fa
u

n
a

•
vs w

ertet die Ä
nderungen des G

esetzesartikels 
als sehr positiv, w

eil m
it der neuen LeV die Sanierung von 

gefährlichen Strom
m

asten um
fassend und verbindlich um

-
gesetzt w

erden soll. fauna•vs w
ird m

it einer Stellungnahm
e 

an der Vernehm
lassung teilnehm

en. D
ie Frist dauert bis am

 
30. August 2020. 

Eine Ü
berraschung hatte der erläuternde Bericht des BAFU

 
zur neuen Leitungsverordnung parat: D

arin w
ird die Petition 

von fa
una

•vs zum
 Schutz des U

hus und anderer G
reifvögel 

vor Strom
schlägen explizit erw

ähnt. U
ns ist bew

usst, dass die 
Petition nur ein Puzzleteil darstellt und dass das Engagem

ent 
m

ehrerer N
atur- und Vogelschutzorganisationen nötig w

ar. 
D

ennoch freuen w
ir uns über diesen w

ichtigen Fortschritt in 
der G

esetzgebung. Q
Vorstand von fa

una
•vs

M
e

hr Brute
rfo

lg
 b

e
i Turm

fa
lke

n d
a

nk N
istkä
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n

D
e

r Turm
fa

lke
 w

ird
 in d

e
r La
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w

irtsc
ha

ft a
ls 

M
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e
n Se

c
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d
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n d
e

r Sc
hw

e
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a
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rd
ing
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e
nd

 se
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r. H

e
ute

 g
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s d
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n w
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d
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r b
e
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D
er R

ückgang des «R
üttelfalken» ist eine Folge der Aus-

räum
ung der Kulturlandschaft, die zum

 Verlust geeigneter 
Brutplätze führte. Vogelschützerinnen und Vogelschützer 
haben schon früh erkannt, w

oran es dem
 Turm

falken m
an -

gelt, und als Ersatz für natürliche Standorte N
istkästen an 

landw
irtschaftlichen G

ebäuden angebracht. D
ie Schw

eize -
rische Vogelw

arte unterstützte diese Bestrebungen, sodass 
im

 Schw
eizer M

ittelland m
ittlerw

eile über 3000 Turm
fal -

kennistkästen hängen. W
ährend rund 15 Jahren zählten 

freiw
illige M

itarbeitende die in den N
istkästen geschlüpften 

Turm
falkenjungen und überm

ittelten diese und w
eitere D

aten 
an die Vogelw

arte. N
un konnte bestätigt w

erden, dass die 
zusätzlichen Brutplätze zu einem

 Anstieg der lokalen Turm
-

falkenbestände führten. D
ie positiven Effekte von N

istkästen 
sind allerdings w

eitreichender als bisher angenom
m

en. 
N

istkästen erhöhen den Bruterfolg, denn sie sind sicherer 
als natürliche Brutplätze w

ie Krähennester oder Felsnischen. 
U

nd der höhere Bruterfolg hat nicht nur eine Zunahm
e der 

lokalen Turm
falken-Populationen zur Folge, sondern führt 

auch dazu, dass Jungvögel abw
andern und neue G

ebiete 
besiedeln. D

adurch können sich andere Populationen eben -
falls vergrössern und stärken. Q

M
edienm

itteilung der Schw
eizerischen Vogelw

arte

N
e

u
ig

ke
ite

n

Situa
tio

n in d
e

r Rho
ne

e
b

e
ne

Im
 Zuge der M

eliorationen und m
it dem

 verm
ehrten Ein-

satz von Pestiziden in der Landw
irtschaft verschlechterte 

sich die Situation des Turm
falken in der R

honeebene 
bis zum

 Ende des 20. Jahrhunderts drastisch. Ab 2000 
half dem

 Turm
falken das system

atische Anbringen von 
N

istkästen, einen Teil des verlorenen Areals zurückzu-
gew

innen. 2014 zählte m
an zw

ischen Sieders und dem
 

G
enfersee w

ieder m
ehr als 50 Paare, die von den etw

a 
100 N

istkästen rege G
ebrauch m

achten. Inzw
ischen 

w
urde im

 O
bew

allis eine ähnliche Aktion gestartet. D
am

it 
gibt es in der gesam

ten R
honeebene w

ieder Turm
falken!

Q
uelle: A

rlettaz et al. (2019). V
ögel und B

iodiversität im
 W

allis. 
W

ie m
an sie schützt. S

chw
eizerische Vogelw

arte. 247 S
.
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Le déclin du faucon crécerelle est une conséquence de 
l’appauvrissem

ent du paysage agricole, qui a entraîné la perte 
de sites de reproduction. Très tôt, des ornithologues dévoués 
ont reconnu ce qui m

anquait au crécerelle et ont installé des 
nichoirs sur les bâtim

ents agricoles pour com
penser le m

an -
que de sites naturels. G

râce à leurs efforts, soutenus par la 
Station ornithologique suisse, plus de trois m

ille nichoirs sont 
aujourd’hui à disposition de l’espèce sur le Plateau suisse.
Pendant une quinzaine d’années, des bénévoles ont com

pté 

La
 situa

tio
n e

n p
la

ine
 d

u Rhô
ne

D
ans le sillage des rem

aniem
ents agricoles et du recours 

généralisé aux pesticides, la situation du faucon créce-
relle en plaine du R

hône s’est rapidem
ent dégradée. Au 

tournant des années 1990-2000, les couples nicheurs du 
9DODLV�URP

DQG�pWDLHQW�DLQVL�SUHVTXH�HQWLqUHP
HQW�FRQ¿QpV�

à certaines parois rocheuses et carrières de pied de 
coteau. D

urant la prem
ière décennie du XXI e siècle, le 

faucon crécerelle a néanm
oins pu regagner une partie 

de ce terrain perdu grâce à l’installation systém
atique de 

QLFKRLUV௘��HQ�������SOXV�GH����FRXSOHV�VH�SDUWDJHDLHQW�OD�
centaine de nichoirs dissém

inés entre le Lém
an et Sierre. 

D
ans le sillage de ce succès, les ornithologues hauts-

valaisans ont désorm
ais entrepris une action sim

ilaire en 
am

ont de Finges: toute la plaine est désorm
ais couverte!

S
ource: A

rlettaz et al. (2019). O
iseaux et biodiversité du Valais: 

com
m

ent les préserver. S
tation ornithologique suisse. 247 p.

© Marcel Burkhardt

N
o

u
ve

lle
s

les poussins de crécerelles dans les nichoirs. C
es données 

FRQ¿UP
HQW�TXH�OHV�VLWHV�GH�UHSURGXFWLRQ�VXSSOpP

HQWDLUHV�
ont entraîné une augm

entation de la population de faucons 
crécerelles. Ils y ont un m

eilleur succès de reproduction car 
les nichoirs sont plus sûrs que les sites naturels com

m
e 

les nids de corneilles ou les niches de rocher. C
e succès 

de reproduction plus élevé n’entraîne pas seulem
ent une 

augm
entation des populations locales: il perm

et l’ém
igration 

et l’installation de jeunes oiseaux dans de nouvelles régions, 
renforçant d’autres populations. Q

C
om

m
uniqué de la Station ornithologique suisse

D
ans les nichoirs, les jeunes crécerelles se portent à m

erveille. 
In N

istkästen geht es den jungen Turm
falken prächtig.

© Folkert Christoffers
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L
a capacité de reproduction de plusieurs espèces de 
rongeurs peut être phénom

énale. Avec une m
aturité 

sexuelle atteinte déjà à cinq sem
aines chez certains 

rongeurs, quatre ou cinq générations par an peuvent parfois 
se succéder. Les portées pouvant com

porter jusqu’à dix 
jeunes, chez le cam

pagnol des cham
ps (M

icrotus arvalis) 
par exem

ple, une fem
elle pourrait en théorie avoir plusieurs 

m
illiers de descendants en un seul été! O

n im
agine donc les 

dom
m

ages potentiels à certains types de cultures…
  

Les pullulations de rongeurs sont toujours cycliques, par 
exem

ple tous les trois à quatre ans chez le cam
pagnol des 

cham
ps et en m

oyenne tous les six ans chez le cam
pagnol 

terrestre (Arvicola terrestris). Lorsque les effectifs sont très 
élevés, on parle d’années à cam

pagnols. Au printem
ps 

2018, les paysans de certaines régions de Suisse ont été 
confrontés à une pullulation de cam

pagnols terrestres qui 
ont causé d’im

portants dom
m

ages aux prairies et pâturages. 
/HV�SHUWHV�IRXUUDJqUHV�HW�¿QDQFLqUHV�VH�VRQW�FKLIIUpHV�HQ�

Q
uinze

 e
sp

è
c

e
s d

e
 m

ulo
ts, ra

ts, so
uris e

t c
a

m
p

a
g

no
ls so

nt p
ré

se
nte

s e
n Suisse

, e
t c

e
s p

e
tits 

ro
ng

e
urs jo

ue
nt un rô

le
 trè

s im
p

o
rta

nt d
a

ns l’é
c

o
systè

m
e

. Ils re
p

ré
se

nte
nt une

 so
urc

e
 d

e
 no

ur �
riture

 p
o

ur d
iffé

re
nts p

ré
d

a
te

urs e
t c

o
ntrib

ue
nt é

g
a

le
m

e
nt à

 d
issé

m
ine

r le
s se

m
e

nc
e

s e
n fo

rê
t. 

To
ute

fo
is, le

s c
a

m
p

a
g

no
ls so

nt é
g

a
le

m
e

nt re
sp

o
nsa

b
le

s d
e

 d
o

m
m

a
g

e
s, surto

ut a
ux c

ulture
s. 

Bre
f a

p
e

rç
u d

e
 la

 vie
 d

e
s p

e
tits ro

ng
e

urs e
t d

e
 le

ur rô
le

 é
c

o
lo

g
iq

ue
.

dizaines de m
illiers de francs. Selon la station fédérale de 

recherche Agroscope, dans 80%
 des herbages touchés, 

les cam
pagnols avaient augm

enté leur densité par rapport 
à l’année précédente, et dans la plupart des sites analysés, 
le seuil critique de 40 individus par hectare avait été franchi. 
$X�GHOj�GH�FH�QLYHDX��LO�GHYLHQW�GLI¿FLOH�GH�OXWWHU�HI¿FDFHP

HQW�
contre ce rongeur.

En forêt, c’est principalem
ent le cam

pagnol roussâtre (M
y-

odes glareolus) qui m
ontre de fortes variations d’effectifs 

d’une année à l’autre. Les cycles y sont dictés essentiel-
lem

ent par les conditions clim
atiques et la production de  

glands, de faînes ou autres petits fruits. Les hivers et prin-
tem

ps doux et secs sem
blent favoriser le taux de reproduc-

tion de ce cam
pagnol strictem

ent forestier, avec un effet 
perceptible jusqu’en été. Avec un réchauffem

ent clim
atique 

qui nous prom
et des étés toujours plus secs et plus chauds, 

on devrait s’attendre à des populations de rongeurs plus 
denses qu’actuellem

ent dans nos forêts. Toutefois, les 

A
ux cha

m
p

s o
u en fo

rêt, co
m

m
ent fa

ciliter 
la

 co
ha

b
ita

tio
n a

vec les ca
m

p
a

g
no

ls?   

Commons Wikimedia

Le cam
pagnol roussâtre vit strictem

ent en forêt. / D
ie R

ötelm
aus ist ausschliesslich im

 W
ald zuhause.

Suite
 à

 la
 p

a
g

e
 12

D
LH�)RUWSÀDQ]XQJVUDWHQ�YLH-
ler N

agetiere sind schlicht-
w

eg phänom
enal. E

inige 
M

äuse erreichen schon nach fünf 
W

ochen G
eschlechtsreife, sodass 

vier oder fünf G
enerationen pro 

Jahr m
öglich sind. Ein W

eibchen 
kann pro W

urf bis zehn Junge zur 
W

elt bringen. Theoretisch kann bei-
spielsw

eise ein Feldm
ausw

eibchen 
(M

icrotus arvalis) in einem
 einzigen 

Som
m

er m
ehrere tausend N

ach-
kom

m
en haben! D

a kann m
an sich 

leicht vorstellen, w
elch potenzieller 

Schaden dadurch an Feldkulturen 
entstehen kann...

A
lle

 p
a

a
r Ja

h
re

 e
in

e
 

M
a

sse
n

ve
rm

e
h

ru
n

g
M

assenverm
ehrungen von N

age-
tieren sind zyklisch, zum

 Beispiel 
alle drei oder vier Jahre bei der 
Feldm

aus und alle sechs Jahre bei 
der Scherm

aus (Arvicola terrestris). 
W

enn die Zahlen sehr hoch sind, 
spricht m

an deshalb von einem
 

M
äusejahr. Im

 Frühling 2018 bei -
spielsw

eise w
aren die Bauern in 

einigen R
egionen der Schw

eiz von einer M
assenverm

eh -
rung bei den Scherm

äusen betroffen, die grosse Schäden 
auf W

iesen und W
eiden verursacht haben. D

ie Verluste bei 
GHQ�)XWWHUSÀDQ]HQ�EHWUXJHQ�]HKQWDXVHQGH�)UDQNHQ��/DXW�
dem

 Kom
petenzzentrum

 des Bundes für landw
irtschaftliche 

Forschung Agroscope w
ar die D

ichte der W
ühlm

äuse in 80%
 

der betroffen W
iesen im

 Vergleich zum
 Vorjahr erhöht, und 

in den m
eisten der untersuchten G

ebieten überschritten die 
Scherm

äuse die kritische Schw
elle von 40 Tieren pro H

ek -
tare. Jenseits dieser G

renze w
ird es schw

ierig, die N
agetiere 

HI¿]LHQW�]X�EHNlP
SIHQ��

Im
 W

ald zeigt vor allem
 die R

ötelm
aus (M

yodes glareolus) 
starke Bestandesschw

ankungen von einem
 Jahr zum

 ande -
ren. D

ie Zyklen hängen hier vor allem
 von klim

atischen Bedin-
gungen und vom

 Vorkom
m

en von Eicheln, Buchennüsschen 
und anderen kleinen Früchten ab. M

ilde und trockene W
inter 

XQG�)U�KOLQJH�VFKHLQHQ�GHQ�)RUWSÀDQ]XQJVHUIROJ�GLHVHU�VWULN -

In d
e

r Sc
hw

e
iz g

ib
t e

s 15 ve
rsc

hie
d

e
ne

 A
rte

n vo
n M

ä
use

n und
 Ra

tte
n. D

ie
se

 kle
ine

n N
a

g
e

tie
re

 
sp

ie
le

n e
ine

 w
ic

htig
e

 Ro
lle

 im
 Ö

ko
syste

m
. Sie

 b
ild

e
n d

ie
 N

a
hrung

 vo
n ve

rsc
hie

d
e

ne
n Prä

d
a
�

WR
UH
Q�XQG

�WUD
J
H
Q�LP

�:
D
OG
�]XU�9

H
UE
UH
LWXQJ

�G
H
U�3ÁD

Q]H
QVD

P
H
Q�E

H
L��$

E
H
U�0

l
XVH

�VLQG
�D
XF
K�

ve
ra

ntw
o

rtlic
h für g

ra
vie

re
nd

e
 Sc

hä
d

e
n, insb

e
so

nd
e

re
 a

n la
nd

w
irtsc

ha
ftlic

he
n Kulture

n. W
ir 

b
lic

ke
n a

uf d
a

s Le
b

e
n d

e
r kle

ine
n N

a
g

e
r und

 ihre
 Ro

lle
 im

 ö
ko

lo
g

isc
he

n Syste
m

.

ten W
aldart zu erhöhen, w

obei der Effekt bis in den Som
m

er 
hinein spürbar ist. M

it der Klim
aerw

ärm
ung, die zu im

m
er 

w
ärm

eren und trockeneren Som
m

ern führt, m
uss im

 W
ald 

im
 Vergleich zu heute m

it dichteren Kleinnagerpopulationen 
gerechnet w

erden. Allerdings könnten die Buchennüsschen 
als w

ichtigste N
ahrung der R

ötelm
aus in Zukunft seltener 

w
erden, da die Buche trockene Som

m
er schlecht erträgt.

Je
d

e
n

 Ta
g

 se
in

 e
ig

e
n

e
s G

e
w

ic
h

t fu
tte

rn
D

ie Scherm
aus, deren Leben sich die m

eiste Zeit unterir-
disch abspielt, frisst jeden Tag rund 150 G

ram
m

 W
urzeln, 

w
as ihrem

 eigenen Körpergew
icht entspricht. D

am
it ist die 

Scherm
aus nicht nur eine Bedrohung für die G

rasprodukti -
on, sondern auch für gew

isse O
bstplantagen, vor allem

 für 
solche m

it jungen Bäum
en, deren W

urzelnetz noch w
enig 

entw
ickelt ist. D

er W
urzelfrass kann durchaus zum

 Tod der 
Bäum

e führen. W
ie aber können solche Schäden verhindert 

W
ie

 ka
nn d

a
s Zusa

m
m

e
nle

b
e

n m
it M

ä
use

n
 

a
uf W

ie
se

n und
 in W

ä
ld

e
rn funktio

nie
re

n?

Le cam
pagnol terrestre est souvent responsable de dom

m
ages aux cultures.

D
ie S

cherm
aus ist oft für S

chäden an K
ulturen verantw

ortlich.Fo
rtse

tzung
 a

uf Se
ite

 13
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faînes, nourriture de base du cam
pagnol roussâtre, pour-

raient tout aussi bien devenir plus rares, le hêtre supportant 
m

al les étés trop secs.

So
n

 p
ro

p
re

 p
o

id
s g

rig
n

o
té

 c
h

a
q

u
e

 jo
u

r
Véritable m

achine de guerre, le cam
pagnol terrestre, qui 

m
ène une vie essentiellem

ent souterraine, grignote chaque 
jour environ 150 gram

m
es de racines, soit son propre poids. Il 

ne représente pas seulem
ent une m

enace pour la production 
fourragère, m

ais aussi pour certaines plantations fruitières, en 
particulier les jeunes vergers dont les arbres ont des réseaux 
de racines encore peu développés. L’action sur les racines 
peut dans certaines situations entraîner la m

ort des arbres. 

C
om

m
ent éviter de tels dom

m
ages? La lutte contre les cam

-
pagnols terrestres doit se focaliser sur les années à faible 
densité. D

epuis 2018 la C
onfédération a interdit l’usage de 

la brom
adiolone, un pesticide puissant, dissém

iné sous la 
form

e de granulés, qui décim
ait non seulem

ent les rongeurs 
m

ais égalem
ent les prédateurs terrestres (m

ustélidés et 
carnivores) et ailés (rapaces diurnes et nocturnes). E

n 
l’absence de produits chim

iques, les exploitants agricoles 
recourent aujourd’hui soit à la technique du gazage avec 
des produits chim

iques non rém
anents qui n’affectent pas 

les niveaux trophiques supérieurs, soit  au piégeage m
é -

canique par quelques rares piégeurs professionnels (il en 
existe à nouveau en Suisse depuis 2006). C

ependant, ces 
m

éthodes décim
ent aussi les taupes et les m

usaraignes qui, 
exclusivem

ent insectivores, sont considérées com
m

e des 
auxiliaires des cultures. D

es m
esures d’am

énagem
ent et de 

restauration de l’habitat favorisant le retour des prédateurs 
naturels du cam

pagnol terrestre sont souvent préconisées, 
com

m
e par exem

ple la présence de grands arbres, de haies 
d’essences locales, de jachères ou de tas de pierres. C

es 
élém

ents favorisent en effet les corvidés, les petits carnivores 
com

m
e le renard et les m

ustélidés (blaireau, fouine, m
artre, 

herm
ine et belette) ainsi que les hérissons qui tous peuvent 

s’en prendre aux cam
pagnols. U

ne autre solution consiste 
à installer des perchoirs et des nichoirs pour les rapaces à 
proxim

ité des zones infestées.

Ra
va

g
e

u
rs d

e
s fo

rê
ts?

En Suisse, les dom
m

ages causés aux forêts par les cam
-

pagnols sont quasi inexistants de nos jours, ce qui pourrait 
s’expliquer par la dim

inution des plantations forestières au 
SUR¿W�GH�ERLVHP

HQWV�SOXV�QDWXUHOV�HW�OD�IRUWH�GHQVLWp�GH�
renards et de fouines, leurs prédateurs naturels. Les rares 
dom

m
ages que les rongeurs causent aux arbres forestiers 

se résum
ent à des écorces rongées, ce qui peut avoir 

une incidence sur la croissance des jeunes arbres en cas 
d’attaque sévère. C

e problèm
e n’affecte toutefois guère 

que les plantations. Souvent les dom
m

ages aux forêts sont 
en fait dus aux rongeurs vivant dans les herbages proches, 
notam

m
ent lors de leurs pullulations.

C
o

n
c

lu
sio

n
Les dégâts qu’occasionnent les cam

pagnols et autres 
rongeurs ne sont pas à m

inim
iser, m

ais ils touchent essen-
tiellem

ent les prairies, les pâturages et les cultures fruitières 
basse-tige. Si des solutions com

m
e le gazage avec des 

substances non rém
anantes ou le piégeage m

écanique 
peuvent s’avérer nécessaires, fa

u
n

a
•

vs recom
m

ande 
plutôt de favoriser les prédateurs naturels par des m

esures 
d’am

élioration et de restauration de l’habitat. Q

C
lém

ence D
irac R

am
ohavelo

D
e

s p
ré

d
a

te
urs na

ture
ls c

o
ntre

 
le

s ra
va

g
e

s d
e

s c
a

m
p

a
g

no
ls 

D
e nom

breux pierriers et m
urgiers ont été installés dans 

OHV�YHUJHUV�YDODLVDQV�D¿Q�GH�IDYRULVHU�O¶LQVWDOODWLRQ�GXUD-
ble des petits carnivores, notam

m
ent de l’herm

ine. Les 
arboriculteurs souhaitent en effet se prém

unir autant que 
possible des ravages des cam

pagnols en favorisant leurs 
prédateurs naturels. C

es am
énagem

ents ont égalem
ent 

une fonction d’intégration sociale, étant réalisées avec le 
concours de requérants d’asile. 

Source: Le N
ouvelliste, 8.5.2019: Valais: des herm

ines 
au secours des cultures fruitières, une prem

ière Suisse.

N
o

u
ve

lle
s

C
ha

c
a

l d
o

ré
 a

u Te
ssin

U
n chacal doré (C

anis aureus) a été 
aperçu pour la prem

ière fois au Tessin. 
/HV�JDUGHV�FKDVVH�GH�O¶2

I¿FH�FDQWRQDO�
de la chasse et de la pêche ont détecté 
cet anim

al appartenant à la fam
ille des 

canidés dans la région d’O
nsernone-

C
entovalli. Aperçu pour la prem

ière fois 
en Suisse dans les Alpes du nord-ouest 
en 2011, le chacal doré est originaire 
des Balkans. H

uit ans plus tard, il a été 
repéré dans les cantons des G

risons, 
de Fribourg et de G

enève.

w
erden? D

er Kam
pf gegen die Scherm

äuse m
uss sich auf die 

Jahre m
it geringer D

ichte konzentrieren. Seit 2018 ist in der 
Schw

eiz der Einsatz von Brom
adiolon verboten. Es handelt 

sich dabei um
 ein starkes Pestizid, das in Form

 von Pellets 
ausgebracht w

ird und nicht nur die N
agetiere dezim

iert, 
sondern auch ihre Feinde (M

arder, Füchse, tag- und nacht -
aktive G

reifvögel usw.). Infolge des Verbots von Brom
adiolon 

verlassen sich die Landw
irte heute entw

eder auf die Technik 
des Vergasens m

it nicht persistenten C
hem

ikalien, die auf 
der höheren N

ahrungsebene keinen Schaden anrichten, oder 
das m

echanische Fangen durch professionelle Fallensteller 
(von denen es seit 2006 in der Schw

eiz w
ieder w

elche gibt). 
Allerdings w

erden m
it diesen M

ethoden auch M
aulw

ürfe und 
Spitzm

äuse getötet, die als ausgesprochene Insektenfresser 
nützlich für die Kulturen sind. 

Zu em
pfehlen sind M

assnahm
en, die zu einer ökologischen 

Aufw
ertung des Lebensraum

s und dam
it zur R

ückkehr der 
natürlichen Feinde der Scherm

aus führen. M
it grossen Einzel -

bäum
en, H

ecken m
it einheim

ischen Sträuchern, Buntbrachen 
oder Steinhaufen w

erden R
abenvögel, kleine R

aubtiere w
ie 

Fuchs, D
achs, Steinm

arder, H
erm

elin und M
ausw

iesel sow
ie 

Igel angezogen, die alle zu den Feinden der W
ühlm

äuse 
gehören. Eine M

öglichkeit ist es auch, Sitzstangen und N
ist -

kästen für R
aubvögel in der N

ähe der befallenen G
ebiete 

zu installieren.

Sc
h

ä
d

lin
g

e
 fü

r d
e

n
 W

a
ld

?
In der Schw

eiz sind Schäden am
 W

ald aufgrund von M
äusen 

heute praktisch inexistent. D
ies kann m

it der zunehm
enden 

Praxis einer natürlichen Verjüngung des W
aldes anstelle 

von künstlichen Aufforstungen sow
ie einer hohen D

ichte der 
natürlichen Feinden w

ie Fuchs und D
achs erkärt w

erden. 
D

ie seltenen Schäden an W
aldbäum

en, die durch M
äuse 

verursacht w
erden, betreffen das Zernagen von R

inde, die 
bei schw

erw
iegenden Fällen das W

achstum
 junger Bäum

e 
beeinträchtigen können. D

ieses Problem
 betrifft jedoch fast 

ausschliesslich B
aum

plantagen. W
aldschäden sind am

 
ehesten auf N

agetiere zurückzuführen, die in nahe gele -
genen G

raslandschaften leben, insbesondere w
ährend einer 

M
assenverm

ehrung.

M
it na

türlic
he

n Fe
ind

e
n g

e
g

e
n 

d
ie

 Sc
hä

d
e

n vo
n W

ülm
ä

use
n 

In W
alliser O

bstplantagen w
urden zahlreiche Steinhaufen 

errichtet, um
 die Ansiedlung von kleinen R

aubtieren w
ie 

dem
 H

erm
elin nachhaltig zu erm

öglichen. M
it der Förde-

rung dieser natürlichen Feinde sollen sich die O
bstbauern 

so gut w
ie m

öglich vor den Schäden durch W
ühlm

äuse 
schützen. D

iese M
assnahm

en haben den w
illkom

m
enen 

N
ebeneffekt der sozialen Integration von Flüchtlingen; 

denn sie w
urden m

it Asylbew
erbenden realisiert. 

Q
uelle: Le N

ouvelliste, 8.5.2019: Valais: des herm
ines 

au secours des cultures fruitières, une prem
ière Suisse.
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printem

ps.htm
l

Z
Z
Z�JHUEHDXG�FRP

�MDUGLQ�¿FKHV�FDP
SDJQRO�

degats-solution-lutte,1271.htm
l

w
w

w.m
ousetrap.ch

G
o

ld
sc

ha
ka

l im
 Te

ssin g
e

sic
hte

t
Im

 Tessin ist erstm
als ein G

oldschakal (C
anis aureus) ge-

sichtet w
orden. W

ildhüter des kantonalen Am
ts für Jagd 

und Fischerei des Tessin haben das zur Fam
ilie der H

unde 
gehörende Tier im

 G
ebiet O

nsernone-C
entovalli nachw

ei -
sen können. Erstm

als in der Schw
eiz gesichtet w

urde der 
ursprünglich auf dem

 Balkan sesshafte G
oldschakal im

 Jahr 
2011. D

am
als tauchte der Schakal in den nordw

estlichen 
Alpen auf. Acht Jahre später w

urde er in den Kantonen 
G

raubünden, Freiburg und G
enf gesichtet.

D
istribution et observations du chacal doré (en 2015).

Verbreitung und Fundorte des G
oldschakals (S

tand 2015).

Sc
h

lu
ssfo

lg
e

ru
n

g
e

n
D

ie von W
ühlm

äusen und anderen N
agetieren verursachten 

Schäden können nicht verhindert w
erden, betreffen aber vor 

allem
 W

iesen, W
eiden und O

bstplantagen m
it N

iederstam
m

-
bäum

en. Bekäm
pfungsm

assnahm
en w

ie das Begasen m
it 

nicht persistenten Substanzen oder das Fallenstellen kön-
nen im

 Einzelfall nötig sein. fa
una

•vs�HP
S¿HKOW�DEHU��Z

R�
im

m
er m

öglich m
it der Verbesserung und W

iederherstellung 
des Lebensraum

s die natürliche Feinde der W
ühlm

äuse zu 
fördern. Q

C
lém

ence D
irac R

am
ohavelo

Ü
bersetzung: Brigitte W

olf

N
e

u
ig

ke
ite

n

Wikipedia

Wikipedia
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Pro
je

t «N
o

s vo
isins sa

uva
g

e
s V

a
la

is»
Le

s zo
ne

s urb
a

ine
s p

ré
se

nte
nt une

 d
ive

rsité
 é

to
nna

nte
 d

e
 p

la
nte

s e
t d

’a
nim

a
ux. 40 d

e
s 

q
ue

lq
ue

 90 e
sp

è
c

e
s d

e
 m

a
m

m
ifè

re
s d

e
 Suisse

 e
t e

nviro
n la

 m
o

itié
 d

e
 to

ute
s le

s e
sp

è
c

e
s 

d
’a

m
p

hib
ie

ns e
t d

e
 re

p
tile

s p
e

up
le

nt é
g

a
le

m
e

nt no
s villa

g
e

s e
t no

s ville
s. M

a
is no

us sa
vo

ns 
p

e
u d

e
 c

ho
se

s sur la
 p

ré
se

nc
e

 e
t la

 ré
p

a
rtitio

n d
e

 c
e

s vo
isins. Le

 p
ro

je
t « N

o
s vo

isins sa
uva

g
e

s 
V

a
la

is » ve
ut c

ha
ng

e
r c

e
la

 a
ve

c
 le

 so
utie

n d
e

 la
 p

o
p

ula
tio

n.

L
e projet « N

os voisins sauvages Valais » 
vise à sensibiliser la population à la 
biodiversité qui se trouve à nos portes. 

L’offre a été développée par l’association 
S

tadtN
atur, qui a déjà coordonné la cam

-
pagne nationale de C

itizen Science pour le 
signalem

ent des observations de m
am

m
i-

fères pour l’Atlas suisse des m
am

m
ifères. 

Entre-tem
ps, avec le soutien de l’Association 

des coopératives M
igros, elle est ancrée 

dans de nouvelles régions de Suisse et est 
activem

ent utilisée par la population. En col-
laboration avec le Parc naturel Pfyn-Finges 
et le parc naturel de la vallée de Binn le projet 
est désorm

ais égalem
ent im

planté dans le 
canton du Valais. Il est appuyé par un groupe 
de soutien constitué de fa

una
•vs, du M

usée 
valaisan de la nature et de La M

urithienne.

Pla
te

fo
rm

e
 w

e
b

 in
te

ra
c

tive
La base du projet est une plateform

e w
eb qui fournit des 

inform
ations sur la biologie et le m

ode de vie des anim
aux 

sauvages vivants en Valais. L’accent est m
is sur les anim

aux 
sauvages qui résident aussi dans les zones urbaines, sur des 

conseils d’observation et sur ce que chacun peut faire pour les 
soutenir et protéger. U

ne new
sletter fournit régulièrem

ent des 
inform

ations sur les événem
ents et les offres. La population 

est invitée à enregistrer ses propres observations d’anim
aux 

sauvages. La collecte continue de ces observations aléatoires 
DX�¿O�GX�WHP

SV�GRQQH�XQH�ERQQH�LP
DJH�GH�OD�UpSDUWLWLRQ�GHV�

anim
aux dans et autour des zones urbaines. D

e cette m
anière, 

les lacunes de connaissances sur l’utilisation des habitats, 
en particulier dans notre voisinage, par les grands et petits 
anim

aux sauvages peuvent être com
blées.

D
é

ve
lo

p
p

e
m

e
n

t d
’u

n
 ré

se
a

u
 d

’o
b

se
rva

te
u

rs
L’un des objectifs de «N

os voisins sauvages Valais» est de 
créer à long term

e un réseau d’observateurs actifs de la na -
ture. Sur la plateform

e w
eb ils saisiront leurs observations et 

pourront participer activem
ent à des projets visant à recueillir 

des preuves sur des espèces anim
ales sélectionnées. Les 

données perm
ettent ensuite de tirer des conclusions sur la 

présence, le développem
ent dém

ographique ou le m
ode de 

vie des anim
aux sauvages dans notre voisinage – bases indis -

pensables pour leur protection, leur soutien ou leur gestion. Q

C
om

m
uniqué de «N

os voisins sauvages» du 16 avril 2020

H
é

risso
n e

n d
a

ng
e

r: le
 c

a
nto

n
 

la
nc

e
 un p

ro
je

t d
e

 re
c

e
nse

m
e

nt
Le Service des forêts, des cours d’eau et du paysage  
(SFC

EP) souhaite avoir une m
eilleure vision de la situation 

des populations de hérissons en Valais. C
’est pourquoi il 

lance un projet en faveur du hérisson intitulé «H
érisson 

y es-tu?». L’objectif de cette phase initiale est l’étude de 
l‘occurrence des hérissons dans les villes de Brig-G

lis, 
Sion, M

artigny et M
onthey à l‘aide de tunnels à traces pla -

cés dans des jardins privés et les parcs. Il s‘agit de petits 
tubes m

unis de feuilles de papier et d’encre. Lorsqu’un 
hérisson le traverse, il y laisse des em

preintes de pattes 
qui trahiront sa présence. Le SFC

EP recherche des bé -
névoles pour la gestion de l’un des dix tunnels à traces 
qui seront installés pendant une période d’une sem

aine 
(six jours consécutifs), entre juin et août 2020. La charge 
de travail quotidienne est de l’ordre de 1.5 à 2 heures. 
Les personnes intéressées trouveront plus d’inform

ations 
sur le site internet:

va
la

is.n
o

svo
isin

ssa
u

va
g

e
s.c

h
/n

o
d

e
/7966

Pla
te

fo
rm

e
 w

e
b

 inte
ra

c
tive

 p
o

ur 
ra

p
p

o
rte

r d
e

s o
b

se
rva

tio
ns:

va
la

is.n
o

svo
isin

ssa
u

va
g

e
s.c

h
  

D
es études m

enées dans différents cantons m
ontrent un fort recul de la 

population de hérissons. Q
uelle est la situation en Valais?

Brigitte Wolf

6WXGLHQ�KDEHQ�JH]HLJW��GDVV�GLH�,JHOSRSXODWLRQHQ�VWDUN�U�FNOlX¿J�VLQG��
W

ie präsentiert sich die Situation im
 W

allis?

Pro
je

kt: «W
ild

e
 N

a
c

hb
a

rn W
a

llis»
'
H
U�6LH

G
OXQJ

VUD
XP

�Z
H
LVW�H

LQH
�H
UVWD

XQOLF
K�KR

KH
�9
LH
OID
OW�D

Q�7LH
UH
Q�XQG

�3ÁD
Q]H

Q�D
XI�����G

H
U����

6l
XJ

H
WLH
UD
UWH
Q�XQG

�UXQG
�G
LH
�+
l
OIWH

�D
OOH
U�$
P
S
KLE

LH
Q��XQG

�5H
S
WLOLH

QD
UWH
Q�G

H
U�6F

KZ
H
L]�E

H
VLH
G
H
OQ�

a
uc

h unse
re

 D
ö

rfe
r und

 Stä
d

te
. D

o
c

h üb
e

r d
a

s V
o

rko
m

m
e

n und
 d

ie
 V

e
rb

re
itung

 vie
le

r unse
re

r 
tie

risc
he

n N
a

c
hb

a
rn w

isse
n w

ir nur w
e

nig
. D

a
s Pro

je
kt «W

ild
e

 N
a

c
hb

a
rn W

a
llis» w

ill d
ie

s m
it 

U
nte

rstützung
 d

e
r Be

vö
lke

rung
 ä

nd
e

rn.

D
as Projekt «W

ilde N
achbarn W

allis» w
ill die Bevöl-

kerung für die Artenvielfalt vor der H
austüre sensibi-

lisieren. D
as Angebot w

urde vom
 Verein StadtN

atur 
erarbeitet, der bereits die landesw

eite C
itizen Science-Aktion 

zur M
eldung von Säugetierbeobachtungen für den Säuge -

tieratlas der Schw
eiz koordiniert hat. M

it U
nterstützung des 

M
igros G

enossenschaftsbundes w
ird es unterdessen in 

neuen R
egionen der Schw

eiz verankert und w
ird von der 

Bevölkerung rege genutzt. N
un w

urde das Projekt auch im
 

Kanton W
allis lanciert, in Zusam

m
enarbeit m

it dem
 N

aturpark 
Pfyn-Finges und dem

 Landschaftspark Binntal, unterstützt 
von einer Begleitgruppe m

it fa
una

•vs, dem
 N

aturm
useum

 
W

allis und La M
urithienne (Société valaisanne des Sciences 

N
aturelles).

In
te

ra
ktive

 W
e

b
p

la
ttfo

rm
Basis des Projektes ist eine W

ebplattform
. Sie inform

iert 
über B

iologie und Lebensw
eise der im

 W
allis lebenden 

W
ildtiere, m

it einem
 Fokus auf W

ildtieren, die auch im
 Sied-

lungsraum
 leben, gibt Beobachtungstipps und zeigt auf, w

as 
jeder zu deren Förderung und Schutz unternehm

en kann. 
Ein N

ew
sletter inform

iert regelm
ässig über Veranstaltungen 

und Angebote. D
ie Bevölkerung w

ird eingeladen, eigene 
Beobachtungen von W

ildtieren einzutragen. D
as kontinuier-

liche Sam
m

eln solcher Zufallsbeobachtungen ergibt m
it der 

Zeit ein gutes Bild über die Verbreitung von Tieren in und 
um

 den Siedlungsraum
. D

am
it lassen sich W

issenslücken 
über die N

utzung unserer Lebensräum
e insbesondere in 

unserer N
achbarschaft durch grössere und kleinere W

ild-
tiere schliessen.

A
u

fb
a

u
 e

in
e

s Be
o

b
a

c
h

te
rn

e
tzw

e
rk

s
«W

ilde N
achbarn W

allis» setzt sich unter anderem
 zum

 Ziel, 
langfristig ein N

etzw
erk von aktiven N

aturbeobachterinnen 
und -beobachtern aufzubauen, die ihre Beobachtungen auf 
der W

ebplattform
 eintragen und sich aktiv an Projekten beteili -

gen, w
enn es darum

 geht, N
achw

eise ausgew
ählter Tierarten 

zu sam
m

eln. D
ie D

aten erlauben später R
ückschlüsse über 

Vorkom
m

en, Bestandsentw
icklung oder Lebensw

eise der 
W

ildtiere in unserer N
achbarschaft – unverzichtbare G

rund -
lagen für deren Schutz, Förderung oder M

anagem
ent. Q

M
edienm

itteilung von «W
ilde N

achbarn» 
vom

 16. April 2020

Info
s zum

 Pro
je

kt und
 zur Pla

ttfo
rm

 für 
d

ie
 M

e
ld

ung
 vo

n Be
o

b
a

c
htung

e
n:

w
a

llis.w
ild

e
n

a
c

h
b

a
rn

.c
h

  

Ig
e

l in G
e

fa
hr: d

e
r Ka

nto
n sta

rte
t e

in
 

Pro
je

kt zur Ig
e

lzä
hlung

D
ie D

ienststelle für W
ald, Flussbau und Landschaft (D

W
FL) w

ill 
sich einen besseren Ü

berblick über die Igelpopulationen im
 W

allis 
verschaffen. D

arum
 lanciert sie das Projekt «Igel gesucht». 

Ziel des Projekts in dieser Startphase ist es, die in den Städten 
Brig-G

lis, Sitten, M
artinach und M

onthey lebenden Igel m
ittels 

6SXUHQWXQQHOV�LQ�3ULYDWJlUWHQ�XQG�DXI�|IIHQWOLFKHQ�*
U�QÀlFKHQ�

aufzuspüren. Spurentunnels sind kleine, m
it einem

 Tintenkissen 
und Papier ausgelegte R

öhren. W
enn ein Igel den Tunnel pas -

siert, hinterlässt er Pfotenabdrücke und kann so erfasst w
erden. 

Für die Kontrolle der Spurentunnels sucht die D
W

FL Freiw
illige, 

die sich jew
eils um

 einen von zehn Tunnels küm
m

ern m
öchten. 

D
as bedeutet ein Arbeitseinsatz von eineinhalb bis zw

ei Stunden 
an sechs aufeinanderfolgenden Tagen im

 Zeitraum
 von Juni bis 

$XJXVW�������,QIRUP
DWLRQHQ�¿QGHQ�,QWHUHVVLHUWH�DXI��

w
a

llis.w
ild

e
n

a
c

h
b

a
rn

.c
h

/tie
re

/w
a

llis/ig
e

l-g
e

su
c

h
t

H
erm

ine / H
erm

elin

ancylus / wildenachbarn.ch
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L
H�UHWRXU�GX�ORXS�JpQqUH�GHV�FRQÀLWV��OHV�pOH-
veurs craignent pour les anim

aux de rente, 
les chasseurs pour le gibier et leur hobby, 

HQ¿Q�FHUWDLQV�KXP
DLQV�SRXU�OHXU�LQWpJULWp�SK\VLTXH��

Anticiper le retour de ce super prédateur perm
ettrait 

G¶DWWpQXHU�FHV�FRQÀLWV��0
DLV�HQFRUH�IDXW�LO�VDYRLU�

quels sont les facteurs qui dictent le choix de l’habitat 
des loups qui com

m
encent à se reproduire dans 

QRV�FRQWUpHV��&
¶HVW�O¶REMHFWLI�TXH�VH�VRQW�¿[pV�OHV�

biologistes de la conservation de l’U
niversité de 

Berne. D
urant quatre hivers, entre 2012 et 2016, 

ils ont étudié l’utilisation du territoire par les loups 
en Valais. Si les prem

ières observations de loup 
en Valais rem

ontent à 1995, la prem
ière preuve de 

reproduction date de 2016. C
e projet de recherche s’est 

donc concentré précisém
ent sur la phase de form

ation et 
d’installation des prem

ières m
eutes.

Plu
s d

’u
n

e
 c

e
n

ta
in

e
 d

e
 p

iè
g

e
s p

h
o

to
g

ra
p

h
iq

u
e

s
©$¿Q�GH�UDVVHP

EOHU�GHV�LQIRUP
DWLRQV�VXU�OD�SUpVHQFH�GX�

loup dans le territoire, nous avons installé plus de 100 pièges 
photographiques le long de sentes em

pruntées par la faune» 
nous explique D

r Veronika Braunisch qui a supervisé les ana -
lyses. D

e surcroît, les chercheurs ont parcouru, deux fois par 
hiver, 218 transects d’un kilom

ètre de longueur répartis dans 
WRXW�OH�FDQWRQ�D¿Q�G¶\�GpFHOHU�OHV�WUDFHV�GHV�RQJXOpV�GDQV�
la neige et ainsi cartographier la présence des proies poten-
tielles du loup: cerf, chevreuil, cham

ois, sanglier, bouquetin, 
etc. U

n boulot de titans! D
es relevés de terrain ont égalem

ent 
porté sur les conditions m

étéorologiques, l’utilisation du sol 
et les conditions topographiques. Bien qu’intuitivem

ent on 
peut bien s’im

aginer que l’offre en nourriture est un facteur 
décisif pour le loup, aucune m

odélisation de ce genre n’avait 
jam

ais été tentée à ce jour car des données exhaustives sur 
FH�SUpGDWHXU�HW�VHV�SURLHV�VRQW�WUqV�GLI¿FLOHV�j�UDVVHP

EOHU�
sur d’aussi grands secteurs.

Fa
c

te
u

r p
ré

p
o

n
d

é
ra

n
t: la

 d
e

n
sité

 d
e

 c
e

rfs
Les résultats se sont avérés particulièrem

ent tranchés: le 
principal critère qui dicte le choix de l’habitat et l’installation 
des m

eutes de loups est la disponibilité en proies sauvages. 
Si les caractéristiques du paysage et les conditions environ -
nem

entales jouent aussi un rôle, la seule offre en proies est 
LE facteur principal, expliquant à lui seul 53%

 du processus 
d’installation des loups. Parm

i les proies, la densité de cerf 
élaphe est particulièrem

ent im
portante (31%

), suivie par celle 

du chevreuil (22%
). «Si on s’attendait à un effet m

arqué de 
l’abondance des ongulés sauvages, on n’im

aginait pas que 
la présence des cervidés expliquerait avec tant d’acuité les 
zones d’installation des loups!» s’exclam

e le Professeur 
R

aphaël Arlettaz, initiateur du program
m

e de recherche 
et directeur du D

épartem
ent de Biologie de l’U

niversité de 
Berne: «Alors que les chevreuils sont im

portants pour les 
loups solitaires, étant une proie relativem

ent facile, les cerfs 
UHSUpVHQWHQW�XQH�SURLH�QHWWHP

HQW�SOXV�SUR¿WDEOH�GqV�ORUV�
que les loups chassent en groupe, notam

m
ent au sein d’une 

m
eute reproductrice.» Parm

i les autres facteurs im
portants, 

OHV�VFLHQWL¿TXHV�RQW�UHOHYp�OHV�SUpFLSLWDWLRQV�����
��HW�OD�

présence de districts francs, soit des réserves où le gibier 
n’est pas chassé (16%

).

Sur la base de leurs m
odèles statistiques, les chercheurs 

ont élaboré des cartes qui perm
ettent de visualiser où la 

probabilité d’installation des m
eutes de loups est la plus 

vraisem
blable dans le territoire. «C

’est là que les m
esures de 

protection des anim
aux de rente devraient être développées 

en priorité» selon R
aphaël Arlettaz. Q

C
om

m
uniqué de presse de 

l’université de Berne  (28 février 2020)
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Nouvelles de la recherche

La probabilité d’occurrence relative du loup dans la zone 
d’étude. P

lus la zone est bleue, plus la présence de loups 
est probable. 

W
ahrscheinlichkeit für W

olfspräsenz in den untersuchten 
G

ebieten. Je dunkler blau ein G
ebiet eingefärbt ist, desto 

w
ahrscheinlicher ist die P

räsenz von W
ölfen.

©
 R

oder S, Biollaz F, M
ettaz S et al. (2020)

Littérature / Literatur:

R
oder, S., Biollaz, F., M

ettaz, S., Zim
m

erm
ann, F., M

anz, R
., 

Vignali, S., Fum
agalli, L., Arlettaz, R

., Braunisch, V. (2020): 
D

eer density drives habitat use of establishing w
olves in 

the W
estern A

lps. Journal of A
pplied E

cology,  
https://doi.org/10.1111/1365-2664.13609.

$¿Q�GH�UDVVHP
EOHU�GHV�LQIRUP

DWLRQV�VXU�OD�SUpVHQFH�GX�ORXS�GDQV�OH�WHU-
ritoire, les chercheurs ont installé plus de 100 pièges photographiques.

U
m

 Inform
ationen über die P

räsenz der W
ölfe im

 W
allis zu erhalten, 

w
urden von den Forscher/innen über 100 Fotofallen installiert.

D
ie R

ückkehr der W
ölfe führt zu 

.RQÀLNWHQ��/DQGZ
LUWH�I�UFKWHQ�

um
 ihre W

eidetiere, Jäger/innen 
fürchten die Konkurrenz, und auch an-
dere Leute sehen in der R

ückkehr des 
W

olfs eine G
efahr. U

m
 vorherzusagen, 

Z
R�VLFK�:

|OIH�DQVLHGHOQ�XQG�.RQÀLNWH�
besonders w

ahrscheinlich sind, ist w
ich-

tig zu w
issen, w

elche Faktoren für W
ölfe 

bei der A
usw

ahl ihres Lebensraum
s 

entscheidend sind. U
m

 diese Faktoren 
zu bestim

m
en, untersuchte eine For-

schungsgruppe unter der Leitung der 
Abteilung N

aturschutzbiologie des Instituts für 
Ö

kologie und Evolution der U
niversität Bern vier 

W
inter zw

ischen 2012 und 2016 die Lebens-
raum

nutzung der W
ölfe im

 W
allis. Zw

ar leben 
hier schon seit 1995 einzelne Tiere, der erste 
W

urf w
urde jedoch erst 2016 nachgew

iesen 
– der U

ntersuchungszeitraum
 um

fasste dam
it 

genau die Phase der ersten R
udelbildung.

M
e

h
r a

ls 100 Fo
to

fa
lle

n
«U

m
 Inform

ationen über die R
aum

nutzung der W
ölfe zu 

erhalten, stellten w
ir über 100 Fotofallen an W

ildw
echseln 

auf», erklärt Studienautorin Veronika Braunisch. Zusätzlich 
Z
XUGHQ�ÀlFKHQGHFNHQG�/HEHQVUDXP

IDNWRUHQ�Z
LH�:

HWWHU -
EHGLQJXQJHQ��/DQGQXW]XQJ�XQG�7RSRJUD¿H�HUKREHQ��(LQH�
besondere H

erausforderung stellte die Erfassung des Beu -
teangebots dar. D

azu richteten die Forschenden 218 soge-
nannte Transektstrecken von einem

 Kilom
enter ein, entlang 

derer im
 W

inter die Spuren von R
ehen, H

irschen, G
äm

sen 
und anderen Beutetierarten im

 Schnee gezählt w
urden. O

b -
w

ohl das Beuteangebot intuitiv als w
ichtiger Faktor erscheint, 

Z
XUGH�HV�ELVKHU�LQ�GHU�)RUVFKXQJ�KlX¿J�YHUQDFKOlVVLJW��DXFK�

w
eil es schw

ierig zu erheben ist.

Ro
th

irsc
h

d
ic

h
te

 ist e
n

tsc
h

e
id

e
n

d
D

as Ergebnis w
ar eindeutig: D

as w
ichtigste Kriterium

 der 
W

ölfe bei der W
ahl ihres Lebensraum

s ist, ob genügend 
B

eute vorhanden ist. Zw
ar haben auch Landschaft und 

/DQGQXW]XQJ�HLQHQ�(
LQÀXVV��GHU�Z

HLWDXV�JU|VVWH�$
QWHLO�

(53%
) w

ird jedoch durch das Beuteangebot erklärt. In der 
Phase der R

udelbildung w
ar die D

ichte des R
otw

ilds be-
sonders entscheidend (31%

), gefolgt von der R
ehw

ilddichte 
����

���©:
LU�KDEHQ�HLQHQ�(

LQÀXVV�GHU�+
XIWLHUGLFKWH�DXI�

das Vorkom
m

en der W
ölfe erw

artet, w
ir haben aber nicht 

gedacht, dass das H
uftiervorkom

m
en und die Ansiedlung 

des W
olfs so genau übereinstim

m
en w

ürden», sagt Pro-
fessor R

aphaël Arlettaz, Leiter des Forschungsprojekts und 
D

irektor des D
epartem

ents für Biologie der U
niversität Bern: 

«W
ährend R

ehe für einzelne W
ölfe die einfachere Beute 

GDUVWHOOHQ��VLQG�+
LUVFKH�SUR¿WDEOHU��Z

HQQ�JHP
HLQVDP

�JHMDJW�
w

erden kann und N
ahrung für Jungtiere benötigt w

ird.» 
W

eitere w
ichtige Faktoren w

aren die N
iederschlagsm

enge 
(19%

) und die Jagdbanngebiete (16%
).

Aus den D
aten können Forschende nun Karten erstellen, 

die zeigen, w
o sich W

ölfe m
it besonders hoher W

ahrschein-
lichkeit aufhalten, oder künftig aufhalten w

erden. «In diesen 
G

ebieten ist es besonders sinnvoll, geeignete Schutzm
ass-

nahm
en anzuw

enden», so R
aphaël Arlettaz. Q

M
edienm

itteilung der U
niversität 

Bern vom
 28. Februar 2020
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 Se
rvic

e
 d

e
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 c
ha

sse
, d

e
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 p
ê

c
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t d

e
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 fa
une

 (SC
PF) d

o
nt le

s  
a

rc
ha

ïsm
e

s e
t d

ysfo
nc

tio
nne

m
e

nts o
nt é

té
 m

is e
n é

vid
e

nc
e

 no
n se

ule
m

e
nt p

a
r le

s b
io
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g

iste
s 

d
e

 la
 fa

une
 sa

uva
g

e
, m

a
is é

g
a

le
m

e
nt p

a
r la

 C
o

m
m

issio
n d

e
 g

e
stio

n d
u G

ra
nd

 c
o

nse
il (C

o
�

G
e

st, 2016). Si d
e

 no
to

ire
s e

ffo
rts o

nt he
ure

use
m

e
nt é

té
 c

o
nse

ntis c
e

s d
e

rniè
re

s a
nné

e
s, o

n 
re

vie
nt ic

i sur le
s a

sp
e

c
ts to

ujo
urs p

ro
b

lé
m

a
tiq

ue
s – q

ui vo
nt né

c
e

ssite
r une

 p
e

tite
 ré

vo
lutio

n à
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é

ra
nt q

ue
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 future
 c
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 c
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 se
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 ha
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s e
nje

ux!

L
e SC

PF a été créé en 1983. Il a tout d’abord été dirigé 
par M

. N
arcisse Seppey, économ

iste de form
ation, 

puis, dès 2005, par M
. Peter Scheibler, juriste. Si nous 

UHOHYRQV�G¶HP
EOpH�OHXUV�SUR¿OV�GH�IRUP

DWLRQ�UHVSHFWLIV��F¶HVW�
que, pour fa

una
•vs��OHV�G\VIRQFWLRQQHP

HQWV�LGHQWL¿pV�DX�
sein de ce service (voir le rapport C

oG
est 2016) ainsi que 

l’im
age désastreuse qui colle à la peau du Valais en m

atière 
de gestion de la grande faune sauvage (loup, lynx, bou-
quetin, etc.) sont en partie dus à des m

anquem
ents à la fois 

techniques et adm
inistratifs au niveau de l’équipe dirigeante, 

ce que la C
oG

est avait d’ailleurs m
is en évidence dans son 

rapport. Pour fa
una

•vs, il est clair que l’Etat du Valais ne 
pourra suppléer à ces carences qu’en s’assurant, à la tête de 
ce service, le concours d’une biologiste disposant si possible 
non seulem

ent d’une bonne connaissance de la gestion 
cynégétique, m

ais égalem
ent de la faune des vertébrés 

terrestres et aquatiques du Valais, de nom
breuses espèces 

étant aujourd’hui m
enacées dans le canton. Si des prem

iers 
pas ont été effectués dans cette direction, notam

m
ent avec 

l’engagem
ent récent de deux jeunes biologistes ainsi que 

d’un adjoint de direction, la m
odernisation du m

odus ope-
randi du SC

PF nécessite m
aintenant la nom

ination d’une 
FKHIIH�SRXYDQW�MXVWL¿HU�G¶XQH�H[SHUWLVH�WHFKQLTXH�VXI¿VDQWH��

C
e qui a jusqu’ici fortem

ent m
anqué au SC

PF c’est sans 
doute une vision de la gestion de la faune qui aille au-delà 
des aspects liés à sa seule exploitation. A ce jour, ce sont 
en effet avant tout les facettes de type consum

ériste (exploi -
tation cynégétique et halieutique), au détrim

ent des aspects 
de conservation et de restauration, qui ont régi le m

ode de 
fonctionnem

ent du SC
PF. N

otons toutefois que le SC
PF a 

UpFHP
P
HQW�DI¿FKp�VRQ�VRXWLHQ�j�GLIIpUHQWHV�RSpUDWLRQV�GH�

revitalisation (renaturation de cours d’eau, réseaux agricoles 
écologiques, etc.) tandis qu’il s’est fortem

ent engagé ces 
dernières années pour la création de zones hivernales de 
tranquillité de la faune, sans d’ailleurs être toujours soutenu 
par le parlem

ent. C
es efforts vont dans la bonne direction 

car une approche trop longtem
ps focalisée sur l’exploitation 

de la faune peut expliquer non seulem
ent l’attitude générale 

frileuse de la direction du SC
PF face aux enjeux d’aujourd’hui, 

P
DLV�pJDOHP

HQW�FHOOH�TXL�HVW�SDUIRLV�DI¿FKpH�DX�TXRWLGLHQ�

par certains de ses agents de terrain. Et bien sûr, tout ceci a 
déteint sur le G

ouvernem
ent valaisan in corpore, qui apparaît 

HQFRUH�WUqV�LQÀXHQFp�SDU�FHWWH�SKLORVRSKLH�G¶XQ�DXWUH�WHP
SV��

C
itons quelques exem

ples qui illustrent notre propos. 

La gestion piscicole valaisanne s’accroche à des paradigm
es 

qui n’ont plus cours. O
n m

aintient la pratique du ré-em
pois -

sonnem
ent de nos cours d’eau au m

oyen d’alevins de truite 
fario, alors que toutes les recherches m

enées à ce jour ont 
m

ontré l’inanité de cette pratique: soit les alevins lâchés 
m

eurent faute d’habitat de qualité (rivières canalisées et dé -
gradées), soit ils viennent concurrencer les alevins de souche 
indigène, risquant de surcroît de contam

iner les dernières po -
pulations locales avec certaines m

aladies propagées par les 
élevages ou d’y introduire des gènes allochtones délétères. 
En Suisse, il n’y a guère plus que le SC

PF valaisan qui croie 
encore à ses pratiques alors que tous les efforts devraient 
se concentrer sur la renaturation des cours d’eau, seule so -
lution pour préserver nos com

m
unautés de poissons à long 

term
e. D

es prem
iers contacts auraient été noués dans ce 

sens avec le Service Forêts, C
ours d’eau et Paysage. A ce 

titre, le subventionnem
ent des ré-em

poissonnem
ents, ainsi 

que l’obligation de les pratiquer im
posée aux sections des 

VRFLpWpV�GH�SrFKHXUV�DP
DWHXUV��GHYUDLHQW�FHVVHU�DX�SUR¿W�GHV�

UHQDWXUDWLRQV�GH�FRXUV�G¶HDX����4
XDQW�DX�VRXWLHQ�¿QDQFLHU�DX[�

piscicultures, il devrait égalem
ent être revu car cette pratique 

QH�SHXW�VH�MXVWL¿HU��HW�HQFRUH��TXH�SRXU�OH�OkFKHU�GH�SRLVVRQV�
de m

esure dans les eaux ferm
ées, com

m
e par exem

ple les 
lacs de gravière, où se pratique la «pêche sportive». Il faut 
ici un changem

ent radical des pratiques et que la nouvelle 
cheffe de service explique aux dirigeants politiques pourquoi 
un changem

ent de cap est indispensable. U
ne gestion pisci -

cole soucieuse de durabilité ne peut en effet être envisagée 
que dans des m

ilieux naturels revitalisés et sains.

/D�JHVWLRQ�GHV�JUDQGV�SUpGDWHXUV�UHÀqWH�pJDOHP
HQW�OH�VHXO�

VRXFL�G¶H[SORLWDWLRQ�DI¿FKp�SDU�OD�GLUHFWLRQ�GX�6&
3)��2

Q�
sem

ble ne voir le loup que com
m

e une source de «dégâts» 
car ce prédateur m

ange du gibier (cerf, chevreuil). Ainsi, 
sem

ble-t-on se soucier surtout des baisses possibles (m
ais 

pas prouvées) des régales de la chasse. Personne au sein du 
SC

PF n’a jam
ais m

entionné, à notre connaissance, que les 
VXSHUV�SUpGDWHXUV�WHOV�TXH�OH�ORXS�VRQW�XQ�IDFWHXU�GH�GLYHUVL¿ -
FDWLRQ�GHV�HVSqFHV�EpQp¿TXH�j�WRXV�OHV�QLYHDX[�GH�OD�FKDvQH�
alim

entaire, sans m
entionner le fait que les carnivores sont 

1 
La form

ulation au fém
inin a été choisie par souci de non-discrim

i-
nation sur la base du sexe. Bien évidem

m
ent, fa

una
•vs n’a pas la 

capacité de prédire qui sera la personne qui héritera de ce poste!
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D
ie D

JFW
 w

urde 1983 ins Leben gerufen. Zu Beginn 
w

urde sie vom
 W

irtschaftsw
issenschaftler N

arcisse 
Seppey und ab 2005 vom

 Juristen Peter Scheibler 
geleitet. W

enn hier die Berufsausbildungen der beiden C
hefs 

erw
ähnt w

erden, dann deshalb, w
eil für fa

una
•vs die von der 

G
eschäftsprüfungskom

m
ission (G

PK) festgestellten M
ängel 

in der D
ienststelle, aber auch das äusserst schlechte Im

age 
des W

allis in Bezug auf das M
anagem

ent der grossen W
ild -

tiere (W
olf, Luchs, Steinbock usw.) zum

indest teilw
eise auf 

organisatorische und adm
inistrative M

ängel in der Leitung 
der D

ienststelle zurückzuführen sind. Für fa
una

•vs ist klar, 
dass diese M

ängel nur behoben w
erden können, w

enn eine 
Biologin

1 an die Spitze der D
JFW

 gew
ählt w

ird, die nicht nur 
gute Kenntnisse über die Jagd m

itbringt, sondern auch über 
die Land- und W

asserw
irbeltiere des W

allis; denn heute 
sind im

 Kanton viele dieser Arten bedroht. O
bw

ohl m
it der 

Einstellung von zw
ei jungen Biologen und eines D

irektions -
assistenten erste Schritte in diese R

ichtung unternom
m

en 
w

urden, braucht es für eine substantielle Erneuerung der 
Funktions- und Arbeitsw

eise in der D
JFW

 nun die Ernennung 
einer Leiterin m

it grossen fachlichen Kom
petenzen. 

W
as der D

JFW
 bisher fehlte, ist eine Vision für ein W

ild -
tierm

anagem
ent, das über die Aspekte der reinen N

utzung 
hinausgeht. Bislang lag der Fokus der D

JFW
 vor allem

 auf 
der N

utzung der Bestände durch Jagd  und Fischerei, w
äh -

rend der Schutz und die Stärkung der Arten vernachlässigt 
w

ird. Es ist jedoch anzum
erken, dass die D

JFW
 in letzter 

Zeit verschiedene R
evitalisierungsm

assnahm
en (R

ena -
turierung von G

ew
ässern, Ö

kovernetzungsprojekte usw.) 
unterstützt hat. Zudem

 hat sie sich in den letzten Jahren 
stark für die Schaffung von W

ildruhezonen im
 W

inter ein -
gesetzt, teilw

eise auch gegen den W
illen des Parlam

ents. 
D

iese Bem
ühungen gehen in die richtige R

ichtung, denn 
eine allzu lange Fokussierung auf die N

utzung von W
ildtieren 

kann einerseits die Zurückhaltung der D
JFW

 gegenüber den 
aktuellen H

erausforderungen erklären und andererseits die 
Einstellung einiger ihrer M

itarbeitenden draussen im
 Feld. 

Zudem
 hat die H

altung der D
JFW

 auf die gesam
te W

alliser 
R

egierung abgefärbt, die noch im
m

er sehr stark von einer 
QLFKW�P

HKU�]HLWJHP
lVVHQ�3KLORVRSKLH�EHHLQÀXVVW�]X�VHLQ�

1 
D

ie w
eibliche Form

 w
urde aus G

ründen der N
ichtdiskrim

inierung 
gew

ählt. D
am

it w
ill fa

una
•vs nicht vorhersagen, w

er die Leitung 
der D

JFW
 übernehm

en w
ird.

scheint. Lassen Sie uns ein paar Beispiele anführen, um
 

unseren Standpunkt zu verdeutlichen.

D
er künstliche Fischbesatz m

it Bachforellen w
ird beibehalten, 

obw
ohl alle bisher durchgeführten Studien die Sinnlosigkeit 

dieser Praxis gezeigt haben: entw
eder sterben die freigelas -

VHQHQ�-XQJ¿VFKH�DXIJUXQG�P
DQJHOQGHU�/HEHQVUDXP

TXDOLWlW�
(kanalisierte und begradigte Flüsse), oder sie konkurrieren 
m

it den heim
ischen Fischen, m

it dem
 zusätzlichen R

isiko, 
dass die verbleibenden lokalen Populationen m

it Krankheiten 
oder m

it schädlichen, frem
den G

ene kontam
iniert w

erden. In 
der Schw

eiz scheint praktisch nur noch die W
alliser D

JFW
 

an den künstlichen Fischbesatz zu glauben, anstatt alle An -
strengungen auf die R

enaturierung der Fliessgew
ässer zu 

fokussieren. Im
m

erhin sollen erste diesbezügliche G
espräche 

m
it der D

ienststelle für W
ald, Flussbau und Landschaft stattge -

funden haben. D
ie Subventionierung des Fischbesatzes und 

GLH�9HUSÀLFKWXQJ�GHU�)LVFKHUHLYHUHLQH��GLHVHQ�XP
]XVHW]HQ��

VROOWHQ�HLQJHVWHOOW�Z
HUGHQ��$XFK�GLH�¿QDQ]LHOOH�8

QWHUVW�W]XQJ�
der Fischzuchten m

uss überprüft w
erden; denn Fischzuchten 

sind nicht m
ehr zeitgem

äss (allenfalls zum
 Besatz von 

geschlossenen G
ew

ässern w
ie Kiesgrubenseen, in denen 

6SRUW¿VFKHQ�SUDNWL]LHUW�Z
LUG���%HLP

�)LVFKP
DQDJHP

HQW�LQ�
Fliessgew

ässern ist eine radikale Änderung der Praxis nö -
tig, und die neue D

ienststellenleiterin m
uss den politischen 

Führungskräften erklären, w
arum

 ein solcher Kursw
echsel 

nötig ist. Ein nachhaltiges Fischm
anagem

ent gelingt nur in 
revitalisierten und gesunden G

ew
ässern.

Auch das Them
a G

rossraubtiere spiegelt die H
altung der 

D
JFW

 w
ider. D

er W
olf scheint nur als «Schadensquelle» 

betrachtet  zu w
erden, w

eil er H
irsche und R

ehe frisst. D
ie 

H
auptsorge scheint der m

ögliche (aber nicht nachgew
iesene) 

R
ückgang der Jagdstrecke zu sein. N

iem
and innerhalb der 

D
JFW

 hat unseres W
issens jem

als öffentlich gesagt, dass 
sich Spitzenprädatoren w

ie der W
olf, auf allen Ebenen der 

N
ahrungsketten positiv auf die Artenvielfalt ausw

irken, ganz zu 
schw

eigen von der Tatsache, dass R
aubtiere die eigentlichen 

Treiber der Evolution ihrer Beutetiere sind. Letztere w
ären 

nicht das, w
as sie sind, ohne eine sehr lange Ko-Evolution, 

die sow
ohl R

aubtiere als auch Beutetiere geform
t hat. R

äuber-
Beute-Beziehungen steht im

 M
ittelpunkt des universitären 

Biologieunterrichts, und es gibt keinen G
rund, w

arum
 die 

Erkenntnisse der w
issenschaftlichen Forschung auf diesem

 
G

ebiet nicht auch zu den W
ildhütern durchdringen und in der 

Suite
 à

 la
 p

a
g

e
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les agents m
êm

e de l’évolution de leurs proies ongulées. O
r, 

ces dernières ne seraient pas ce qu’elles sont sans une très 
longue co-évolution, sur des centaines de m

illiers d’années, 
qui a m

odelé à la fois les prédateurs et leurs proies. C
ette 

thém
atique des relations prédateurs-proies est au centre de 

l’enseignem
ent universitaire de la biologie et il n’y a aucune 

UDLVRQ�TXH�OHV�DFTXLV�GH�OD�UHFKHUFKH�VFLHQWL¿TXH�GDQV�FH�
dom

aine ne percolent pas, via des supports didactiques 
adéquats, jusqu’aux gardes-chasse et candidats au perm

is 
de chasse. Leur éducation nécessite en effet un changem

ent 
radical de paradigm

e dans la perception du rôle des préda -
teurs. A titre d’exem

ple, il n’est plus acceptable, en 2020, 
que, dans les cours qui leur sont dispensés, les instructeurs 
instillent la hargne des prédateurs aux futurs chasseurs. U

ne 
cheffe de service à la page devra veiller à ce que l’attitude 
des gardes-chasse et l’éducation des chasseurs se fasse en 
respect scrupuleux des lois en vigueur.

La polém
ique récente sur la chasse aux trophées de bou-

quetins est égalem
ent une excellente illustration d’une ap-

proche purem
ent orientée vers la «rentabilité» de la faune 

VDXYDJH�TXL�IDLW�¿�GHV�SULQFLSHV�GH�GXUDELOLWp�GDQV�OD�JHVWLRQ��
Les vieux m

âles de bouquetins, dès l’âge de dix ans, ont un 
rôle essentiel à jouer dans la reproduction: ils investissent 
toute leur vie dans leurs cornes qui sont d’autant plus le gage 
de leur attractivité sexuelle qu’elles sont m

ajestueuses. En 
Valais, contrairem

ent aux autres cantons suisses où la «ré -
gulation» du bouquetin est plus m

odérée, on tire environ la 
m

oitié de ces vieux m
âles chaque année. Si l’on n’a jam

ais 
étudié en détail les conséquences d’un tel prélèvem

ent opéré 
au détrim

ent des m
eilleurs reproducteurs, on peut craindre des 

effets négatifs pour le systèm
e d’appariem

ent, le déroulem
ent 

du rut, la qualité de la progéniture ainsi que la diversité gé -
nétique des futures générations de bouquetins. C

es aspects 
ne sem

blent pas jusqu’ici vraim
ent préoccuper nos dirigeants, 

TXL�SDUDLVVHQW�VXUWRXW�IRFDOLVpV�VXU�OHV�UHQWUpHV�¿QDQFLqUHV�
générées par la chasse aux trophées (plusieurs centaines de 
m

illiers de francs par année). U
n gestionnaire avisé, disposant 

d’une form
ation ad hoc de biologiste, aurait ici tiré la sonnette 

d’alarm
e et fait en sorte que la pression sur ces vieux boucs 

baisse sensiblem
ent…

 (fa
una

•vs a écrit plusieurs fois au 
C

onseil d’Etat dans ce sens depuis plus de 15 ans, m
ais sans 

effet). Sur la question de la chasse aux trophées, le SC
PF 

sem
ble donc cam

per sur ses positions, étant m
êm

e revenu 
sur la prom

esse faite par le C
onseil d’Etat M

. Jacques M
elly, 

HQ�������GH�O¶DEROLU��(W�FHFL�P
DOJUp�OHV�WUDQVDFWLRQV�¿QDQFLqUHV�

non traçables, dénoncées par la G
oG

est en 2016 m
ais tou -

jours en vigueur, qui accom
pagnent cette pratique archaïque. 

$�O¶DXQH�GH�FHV�WURLV�H[HP
SOHV��RQ�FRQVWDWH�TXH�FRQ¿HU�j�

nouveau la gestion de la faune sauvage à un économ
iste ou 

à un juriste serait très risqué: on passerait en effet à côté des 
véritables enjeux, la durabilité de la gestion d’une ressource 
naturelle étant un principe m

oderne de gouvernance qui es -
saim

e partout au sein des systèm
es dém

ocratiques. A ce titre, 
une approche purem

ent économ
ique ou juridique de la gestion 

cynégétique n’est plus concevable dans le m
onde m

oderne 
R��OHV�HQMHX[�GH�SUpVHUYDWLRQ�GH�OD�ELRGLYHUVLWp�VRQW�HQ¿Q�DX�
som

m
et de l’agenda socio-politique. Finalem

ent, si vous avez 
un problèm

e avec votre ordinateur, vous n’avez pas recours 
aux services d’un cardiologue…

 D
’ailleurs, les postes de chefs 

de service au sein de l’Etat du Valais sont tous occupés par 
des personnes pouvant se prévaloir d’une form

ation ad hoc: 
ni le m

édecin cantonal, ni le géologue cantonal, ni le forestier 
cantonal, ni l’architecte cantonal, ni le pharm

acien cantonal 
ne sont des juristes ou des économ

istes! Pourquoi n’en irait-il 
pas de m

êm
e pour le SC

PF? D
e surcroît, les structures de 

l’Etat sont toutes dotées d’unités juridiques dont la tâche est 
justem

ent de traiter de ces aspects. 

Bien sûr, ce poste de chef de service est exposé (et exige 
donc du leadership, ce que la C

oG
est avait m

is en exergue), 
pris en étau entre les desiderata des chasseurs (par exem

ple: 
velléités de revenir sur la réform

e exem
plaire de la chasse au 

cham
ois de 2005), les attentes des O

N
G

 (qui souhaiteraient 
plus de protection) et les exigences parfois contradictoires 
du parlem

ent (interdiction du m
onitoring des grands préda -

WHXUV���5
HVWH�TX¶XQH�FRP

SUpKHQVLRQ�¿QH�GH�O¶pFRORJLH�GH�OD�
faune sauvage est une condition sine qua non pour occuper 
un tel poste. O

n pense notam
m

ent aux relations prédateurs 
(chasseurs inclus) – proies au sein de nos écosystèm

es ainsi 
qu’à l’im

pact dém
ographique, écologique et évolutif d’un type 

de prélèvem
ent donné dans les populations anim

ales, que 
ce soit de poissons, d’oiseaux ou de m

am
m

ifères. U
n Etat 

m
oderne ne saurait se passer de ces com

pétences au sein 
son adm

inistration.

La future tenante du titre devra donc se prévaloir de connais-
VDQFHV�DG�KRF�VXI¿VDQWHV�SRXU�JpUHU�FRQYHQDEOHP

HQW�OD�IDXQH�
sauvage, et pas que les espèces que l’on exploite. Elle devra 
aussi continuer à s’entourer de personnel com

pétent et instiller 
chez eux des changem

ents de paradigm
es, notam

m
ent par 

rapport à la perception du rôle des grands prédateurs. C
ette 

personne-clef devra aussi m
ieux soigner les contacts non 

seulem
ent avec les associations de chasseurs et pêcheurs, ce 

qui a été le cas jusqu’ici, m
ais égalem

ent avec les instituts de 
recherche qui tentent de com

prendre le fonctionnem
ent de la 

faune pour en assurer une gestion plus durable. D
es prem

iers 
pas dans cette direction ont été effectués, notam

m
ent avec le 

m
onitoring du lynx sous l’égide du KO

R
A et la participation des 

gardes-chasse au projet portant sur la génétique des popula -
tions de bouquetins. En ce sens, le SC

PF devra apprendre à 
fonctionner com

m
e tout autre service de l’Etat, en s’adjoignant 

les com
pétences de nos hautes écoles. Il faudra égalem

ent 
viser une m

eilleure intégration du SC
PF au sein des structures 

étatiques, ce qui pourrait être atteint par des rem
em

brem
ents 

ou des fusions. A défaut, il faudra encore renforcer le lien avec 
les unités spécialisées sur les questions environnem

entales, 
com

m
e cela se fait déjà en m

atière de renaturation des cours 
G¶HDX�HW�GH�FUpDWLRQ�GH�UpVHDX[�pFRORJLTXHV�DJULFROHV��(Q¿Q��
OH�6&

3)�GHYUD�DSSUHQGUH�j�IDLUH�XVDJH�GHV�RXWLOV�GH�¿QDQFH -
m

ent ad hoc, notam
m

ent ceux qu’offrent la C
onfédération via 

OD�SpUpTXDWLRQ�¿QDQFLqUH�

D
urant près de quatre décennies, la gestion de la faune 

valaisanne s’est retrouvée piégée dans une approche non 
seulem

ent étriquée par rapport aux réels enjeux, m
ais qui pâtit 

encore et toujours d’un discours qui n’a pas encore pleinem
ent 

intégré les apports de la recherche en biologie et en gestion 
cynégétique m

odernes. C
ette situation dom

m
ageable est 

le résultat d’un systèm
e qui a jusqu’ici préféré placer aux 

postes-clefs des personnes choisies plus en raison de leurs 

accointances politiques que pour leurs réelles com
pétences. 

M
ais les tem

ps changent et le Valais se m
odernise, y com

pris 
au niveau de sa gouvernance. En nom

m
ant une spécialiste 

de la gestion de la faune à la tête du SC
PF, le Valais de 

la biodiversité sauvage connaîtra un avenir plus radieux 
tandis que l’im

age que le Valais véhicule à l’extérieur ira en 
s’am

éliorant encore. Q 
  

R
aphaël A

rlettaz

Jagdausbildung gelehrt w
erden sollten. Ein radikaler Paradig-

m
enw

echsel in der W
ahrnehm

ung der R
olle von R

aubtieren 
ist dringend nötig. Im

 Jahr 2020 ist es nicht m
ehr hinnehm

bar, 
dass die Ausbildner den künftigen Jägern einen H

ass auf 
5
DXEWLHUH�HLQÀ|VVHQ��'

LH�QHXH�'
LHQVWVWHOOHQFKH¿Q�Z

LUG�GDI�U�
sorgen m

üssen, dass die Ausbildung der Jäger/innen stets im
 

Einklang m
it den geltenden G

esetzen erfolgt und dass sich 
auch die W

ildhüter daran halten.

D
ie jüngste Kontroverse um

 die Steinbock-Trophäenjagd ist 
HLQ�Z

HLWHUHV�%HLVSLHO�I�U�HLQHQ�UHLQ�©SUR¿WRULHQWLHUWHQª��QLFKW�
nachhaltigen U

m
gang m

it W
ildtieren. Steinböcken, die älter als 

]HKQ�-DKUH�VLQG��NRP
P
W�EHL�GHU�)RUWSÀDQ]XQJ�HLQH�Z

HVHQW -
liche R

olle zu. Sie haben ihr ganzes Leben in m
ajestätische 

H
örner investiert, die eine G

arantie für sexuelle Attraktivität 
sind. Im

 W
allis, w

o die «R
egulierung» des Steinbocks w

eniger 
m

oderat ist als in anderen Kantonen, w
erden jedes Jahr rund 

die H
älfte dieser alten Böcke geschossen. O

bw
ohl die Folgen 

einer solchen Praxis nie im
 D

etail untersucht w
urden, w

erden 
negative Ausw

irkungen auf das Paarungssystem
, den Verlauf 

der Brunft, die Fitness der N
achkom

m
en und die genetische 

Vielfalt zukünftiger Steinbockgenerationen befürchtet. Bisher 
scheinen diese Aspekte der D

JFW
 keine grossen Sorgen 

]X�EHUHLWHQ��GD�VLH�VLFK�KDXSWVlFKOLFK�DXI�GLH�¿QDQ]LHOOHQ�
Einnahm

en aus der Trophäenjagd konzentriert (m
ehrere 

hunderttausend Franken pro Jahr). Ein C
hef m

it biologischen 
Kenntnissen hätte längst Alarm

 geschlagen und dafür gesorgt, 
dass der D

ruck auf die alten Böcke reduziert w
ird ( fa

una
•vs 

hat seit m
ehr als 15 Jahren m

ehrm
als beim

 Staatsrat interve -
niert, ohne W

irkung). In der Frage der Trophäenjagd scheint 
die D

JFW
 an ihrer Position festzuhalten und das Versprechen, 

das Staatsrat Jacques M
elly 2019 gem

acht hat, nicht einzu -
halten. D

ie undurchsichtigen G
eschäfte m

it dieser Jagd, die 
übrigens auch von der G

PK angeprangert w
urden, sind im

m
er 

noch in Kraft und gehen m
it der archaischen Praxis einher.

D
iese drei Beispiele m

achen deutlich, dass es sehr riskant 
w

äre, das W
ildtierm

anagem
ent w

eiterhin einem
 Ö

konom
en 

oder Juristen anzuvertrauen. Bei der Bew
irtschaftung von 

natürlichen R
essourcen ist N

achhaltigkeit ein m
odernes 

R
egierungsprinzip, das sich in dem

okratischen System
en 

überall durchsetzt. Ein rein ökonom
ischer oder juristischer 

Ansatz im
 Jagdm

anagem
ent ist daher in der m

odernen W
elt, 

in der der Erhalt der biologischen Vielfalt endlich ganz oben 
auf der gesellschaftspolitischen Agenda steht, nicht m

ehr 
denkbar. W

enn jem
and ein Problem

 m
it seinem

 C
om

puter hat, 
braucht er ja auch nicht die D

ienste eines Kardiologen... Im
 

Ü
brigen sind die anderen D

ienststellen im
 W

allis m
it Personen 

besetzt, die eine entsprechende Ausbildung haben: W
eder 

der Kantonsarzt, der Kantonsgeologe, der Kantonsarchitekt, 
noch der Kantonsapotheker sind Juristen oder Ö

konom
en! 







W
arum

 sollte dasselbe nicht auch für die D
JFW

 gelten? Für 
rechtliche Fragen steht den D

ienststellen zudem
 ein R

echts -
dienst zur Verfügung. 

N
atürlich ist m

an als D
ienststellenchef/in exponiert (und der 

Posten erfordert hohe Führungsqualitäten, w
as die G

PK 
betonte). M

an ist gefangen zw
ischen den W

ünschen der 
Jäger/innen, den Erw

artungen der N
G

O
s und den m

anchm
al 

w
idersprüchlichen Forderungen des Parlam

ents. D
ennoch ist 

ein gründliches Verständnis der W
ildtierökologie eine unab -

dingbare Voraussetzung für eine solche Position. M
an denke 

insbesondere an die R
äuber-Beute-Beziehungen (einschliess -

lich der Jäger/innen) innerhalb unserer Ö
kosystem

e und die 
dem

ographischen, ökologischen und evolutionären Ausw
ir -

kungen einer bestim
m

ten Bejagungsart auf Tierpopulationen, 
seien es Fische, Vögel oder Säugetiere. Ein m

oderner Staat 
kann auf diese Kom

petenzen innerhalb seiner Verw
altung 

nicht verzichten.

'
LH�N�QIWLJH�&

KH¿Q�GHU�'
-):

�P
XVV�GDKHU��EHU�DXVUHL-

chende Kenntnisse verfügen, um
 die W

ildtiere allgem
ein 

und nicht nur die jagdbaren Arten zu m
anagen. Sie w

ird sich 
auch w

eiterhin m
it kom

petenten M
itarbeitenden um

geben 
und ihnen einen Paradigm

enw
echsel klarm

achen m
üssen, 

insbesondere im
 H

inblick auf die R
olle der G

rossraubtiere. 
D

iese Schlüsselperson w
ird nicht nur Kontakte zu Jäger- und 

)LVFKHUHLYHUHLQHQ�SÀHJHQ�P
�VVHQ��Z

DV�VFKRQ�ELVKHU�GHU�
Fall w

ar), sondern verm
ehrt auch zu Forschungsinstituten, 

die versuchen zu verstehen, w
ie W

ildtiere funktionieren, um
 

eine nachhaltigere Bew
irtschaftung zu gew

ährleisten. Erste 
Schritte in diese R

ichtung w
urden unternom

m
en, insbesonde -

re m
it dem

 Luchsm
onitoring unter der Federführung der KO

R
A 

und der Teilnahm
e von W

ildhütern am
 Projekt zur G

enetik 
der Steinbockpopulationen. In diesem

 Sinne w
ird die D

JFW
 

lernen m
üssen, sich auf das Fachw

issen der U
niversitäten zu 

stützen. Es w
ird auch notw

endig sein, eine bessere Integration 
der D

JFW
 in verw

andte Strukturen anzustreben, w
as durch 

N
eugruppierungen oder Zusam

m
enlegungen erreicht w

erden 
könnte. Sollte dies nicht gelingen, m

uss die Zusam
m

enarbeit 
m

it den anderen D
ienststellen für U

m
w

eltfragen w
eiter ver -

stärkt w
erden, w

ie dies z.B. bereits bei der R
enaturierung von 

G
ew

ässern der Fall ist. Schliesslich w
ird die D

JFW
 lernen 

m
üssen, Finanzierungsinstrum

ente zu nutzen, insbesondere 
jene, die der Bund über den Finanzausgleich anbietet.

Seit fast vier Jahrzehnten ist das M
anagem

ent der W
alliser 

W
ildtiere in einem

 Ansatz gefangen, der nicht nur in Bezug 
auf die drängenden Problem

e eng gefasst ist, sondern auch 
darunter leidet, dass die Erkenntnisse der m

odernen For -
schung der W

ildtierbiologen nicht vollständig in die Entschei-
dungen integriert w

erden. D
iese problem

atische Situation 
ist das Ergebnis eines System

s, das es vorgezogen hat, in 
Schlüsselpositionen Personen einzusetzen, die eher aufgrund 
ihrer politischen Beziehungen als aufgrund ihrer Fähigkeiten 
gew

ählt w
urden. Aber die Zeiten ändern sich, und das W

allis 
m

odernisiert sich, auch in seiner Verw
altung. D

urch die Er-  
nennung einer Spezialistin für W

ildtierm
anagem

ent an der 
Spitze der D

JFW
 w

ird die  Artenvielfalt im
 W

allis einer besse -
ren Zukunft entgegengehen, und das Im

age des W
allis gegen 

aussen w
ird sich w

eiter verbessern. Q 
           

R
aphaël A

rlettaz
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g
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O
n a longtem

ps pensé la m
êm

e chose de nos forêts, 
déplorant à tour de bras, m

ais à tort, leur m
anque 

d’entretien. O
r, tant nos forêts que notre faune 

ont parfaitem
ent vécu et évolué sans l’hom

m
e, durant des 

centaines de m
illions d’années, tout sim

plem
ent parce que 

nous n’étions pas encore là! Et pour cause, l’Europe a été 
colonisée par H

om
o sapiens il y a seulem

ent 45’000 ans! 

Le m
ythe du besoin de régulation de la nature par l’hom

m
e 

– pour le bien de cette dernière prétend-on! – a la peau dure. 
O

r, l’argum
ent de la régulation est le plus souvent fallacieux, 

F¶HVW�j�GLUH�XQH�IDoRQ�GpJXLVpH�GH�MXVWL¿HU�OD�SRXUVXLWH�GH�
certaines pratiques douteuses d’exploitation de nos ressour -
ces naturelles. En fait, on ne devrait parler de – et procéder 
à – une régulation de la faune que dans le cadre strict des 
dom

m
ages que les anim

aux sauvages peuvent causer à 
notre économ

ie. Tout le reste n’est qu’exploitation.

Ainsi n’y a-t-il aucune nécessité de «réguler» nos vieux 
bouquetins, contrairem

ent à ce slogan qu’on nous assène. 
Bien au contraire: supprim

er chaque année près de la m
oitié 

des boucs âgés de 11 ans ou plus ne peut avoir que des 
conséquences néfastes sur cette espèce. D

ans un article 
publié dans Le Tem

ps (9.11.19), je décris par le m
enu les 

im
pacts potentiels de cette chasse aux trophées qui fait 

WRWDOHP
HQW�¿�GHV�SULQFLSHV�GH�SUpFDXWLRQ�HW�GH�GXUDELOLWp��,O�

n’en reste pas m
oins qu’une exploitation durable du bou-

quetin par la chasse est possible. Q
R

aphaël A
rlettaz

C
ela fait 25 ans que des loups vivent à nouveau en 
Suisse. D

epuis lors, leurs attaques contre le bétail 
n’ont cessé de faire les gros titres. M

ais l’im
pression 

que toujours plus d’anim
aux de rente sont la proie du canidé 

et que la protection des troupeaux devient de plus en plus 
GLI¿FLOH�HVW�WURP

SHXVH��&
DU�OH�QRP

EUH�GH�ErWHV�WXpHV�HQ�
m

oyenne par loup vivant en Suisse est nettem
ent m

oins 
élevé aujourd’hui que lors de la phase initiale du retour de 
l’espèce dans notre pays. C

’est ce que m
ontre une analyse 

statistique réalisée par le G
roupe Loup Suisse sur la base 

des chiffres de la C
onfédération concernant les effectifs de 

loups et le bétail tué. Le fait que l’on n’observe pas une baisse 
VLJQL¿FDWLYH�GX�QRP
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loup ces dernières années est sim

plem
ent dû à la croissance 
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nte

de la population du canidé. L’augm
entation de l’effectif du 

prédateur a com
pensé la dim

inution du nom
bre de bêtes 

tuées en m
oyenne par loup. C

om
m

e les cheptels de m
outons 

et de chèvres ont nettem
ent m

oins dim
inué que les attaques 

sur ces anim
aux, la baisse du nom

bre de bêtes tuées par 
loup ne peut s’expliquer par le recul du nom

bre d’anim
aux 

de rente. La raison doit en être attribuée à la protection des 
WURXSHDX[��TXL��FRP

P
H�OH�FRQ¿UP

HQW�G¶DXWUHV�pWXGHV��SHUP
HW�

GH�SUpYHQLU�HI¿FDFHP
HQW�OHV�DWWDTXHV�GH�ORXSV�� Q

C
om

m
uniqué du G

roupe Loup Suisse du 19 juin 2020

Le rapport com
plet est disponible sur: 

w
w

w
.gruppe-w

olf.ch/fr/Hom
e.htm
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O
Lange Zeit dachten w

ir dasselbe für unsere W
äl-

der und bedauerten im
m

er w
ieder, dass sie nicht 

JHSÀHJW�Z
�UGHQ��=X�8

QUHFKW��6RZ
RKO�:

lOGHU�DOV�
auch W

ildtiere leben und entw
ickeln sich seit H

underten von 
M

illionen von Jahren perfekt ohne M
enschen, nur schon, w

eil 
Europa erst vor 45’000 Jahren vom

 H
om

o sapiens besiedelt 
w

urde! D
er M

ythos von der N
otw

endigkeit der R
egulierung 

der N
atur hält sich hartnäckig und m

acht es einfach, das 
Beibehalten bestim

m
ter fragw

ürdiger Praktiken der Ausbeu -
tung unserer natürlichen R

essourcen zu rechtfertigen. Streng 
genom

m
en sollten w

ir aber nur im
 Fall von w

irtschaftlichen 
Schäden durch W

ildtiere von einer R
egulierung der W

ildtiere 

sprechen. In allen anderen Fällen geht es um
 N

utzung oder 
Ausbeutung. Es besteht auch keine N

otw
endigkeit, alte 

Steinböcke zu «regulieren», auch w
enn uns anderes gesagt 

w
ird. G

anz im
 G

egenteil: D
ie jährliche Entnahm

e von fast 
der H

älfte der Steinböcke, die 11 Jahre oder älter sind, kann 
sich nur schädlich auf diese Art ausw

irken. In einem
 im

 «Le 
Tem

ps» veröffentlichten Artikel beschreibe ich die m
öglichen 

Ausw
irkungen der Trophäenjagd, bei der die G

rundsätze der 
N

achhaltigkeit völlig ausser Acht gelassen w
erden. Es ist aber 

auch eine die Tatsache, dass eine nachhaltige N
utzung des 

Steinbocks durch Jagd m
öglich ist. Q

R
aphaël A

rlettaz

© Gruppe Wolf Schweiz

S
eit 25 Jahren leben w

ieder W
ölfe in der Schw

eiz. 
Seither sorgen sie durch R

isse von N
utztieren im

m
er 

w
ieder für Schlagzeilen. D

och der Eindruck, dass 
W

ölfe stets m
ehr N

utztiere reissen und der H
erdenschutz 

im
m

er schw
ieriger w

ird, täuscht. D
enn pro W

olf w
erden heute 

deutlich w
eniger N

utztiere gerissen als in der Anfangspha -
se der R

ückkehr des W
olfs in die Schw

eiz. D
ies zeigt eine 

statistische Ausw
ertung aller W

olfs- und R
isszahlen des 

Bundes durch die G
ruppe W

olf Schw
eiz. D

ass es in den 
vergangenen Jahren nicht zu einem

 deutlichen R
ückgang 

der Sum
m

e der R
isse gekom

m
en ist, ist durch das W

achstum
 

D
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e
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e
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der W
olfspopulation bedingt. D

ie Verm
ehrung der W

ölfe hat 
GLH�U�FNOlX¿JHQ�5

LVV]DKOHQ�SUR�:
ROI�NRP

SHQVLHUW��6LQNHQGH�
N

utztierbestände können nicht als U
rsache für die geringeren 

R
isszahlen pro W

olf fungieren, w
eil die Zahl der Schafe und 

Ziegen deutlich w
eniger stark gesunken ist als die Zahl der 

5
LVVH��'

HU�*
UXQG�G�UIWH�EHLP

�+
HUGHQVFKXW]�]X�¿QGHQ�VHLQ��

der w
irksam

 ist zur Verm
eidung von W

olfsrissen. Q

M
itteilung der G

ruppe W
olf Schw

eiz vom
 19. Juni 2020

G
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ericht auf: w
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w
.gruppe-w
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 H
intergrundinform

ationen dam
it bei Einzelfällen der Ü

berblick auf die 
G

esam
tsituation nicht verloren geht. 

�Bei der D
iskussion über die W

irksam
keit von H

erdenschutzm
assnahm

en und den m
öglichen Folgen 

der angew
achsenen W

olfspopulation, bieten Statistiken w
ertvolle Inform

ationen. O
ft w

erden die Zahlen 
der W

ölfe und der R
isse isoliert betrachtet und nicht zueinander ins Verhältnis gesetzt. D

abei ist die 
Zahl der durchschnittlich pro W

olf gerissenen N
utztiere eine m

assgebende G
rösse für die Beurteilung 

der W
irksam

keit des H
erdenschutzes. W

enn trotz ausgebautem
 H

erdenschutz die R
isszahlen pro W

olf 
steigen, deutet das auf eine unerw

ünschte Verhaltensänderung der W
ölfe hin, näm

lich dass ein 
Lernprozess zur U

m
gehung des H

erdenschutzes stattfindet. Sinken hingegen die R
isszahlen pro W

olf, 
ist das ein starkes Indiz für die W

irksam
keit des H

erdenschutzes. D
abei gilt es aber auch, die Zahl der 

überhaupt verfügbaren N
utztiere zu beachten um

 auszuschliessen, dass ein allfälliger R
ückgang der 

R
isse auf w

eniger vorhandene N
utztiere zurückzuführen ist.  

  Anzahl der von W
ölfen in der Schw

eiz gerissenen Nutztiere 1999-2019 
 

 
 Absolute Zahlen (gezogene Linie) und Trendlinie (gepunktete Linie, lineare D

arstellung) 
 Q

uelle: KO
R

A  
 Eine Ausw

eisung des Anteils an gerissenen N
utztieren, w

elche unter H
erdenschutz standen, ist nicht 

m
öglich. D

iese D
aten liegen nicht für den gesam

ten Zeitraum
 vor und sind auch für die letzten Jahre 

nicht vollständig verfügbar, da seit einigen Jahren zw
ar im

m
erhin eruiert w

erden kann, w
ie viele 

N
utztiere trotz H

erdenschutzhunden gerissen w
urden, nicht aber w

ie viele sich in korrekt aufgestellten, 
anerkannten Zäune befanden. D

ie Zahl der trotz H
erdenschutzhunden gerissenen N

utztiere bew
egt 

sich im
 tiefen einstelligen Bereich der gesam

ten R
isse. G

rundlage für die Feststellung bieten die 
Jahresbericht der H

erdenschutzfachstelle des Bundes. W
ie die D

aten der Kantone zeigen, die u.a. im
 

Zusam
m

enhang m
it Abschuss- und R

egulationsbew
illigungen erhoben w

erden konnten, w
ar auch nur 

eine kleine M
inderheit der gerissenen N

utztiere durch Zäune geschützt.  

Ϭ
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Anzahl der in der Schw
eiz lebenden W

ölfe 1999-2019 
 

 
 Absolute Zahlen (gezogene Linie) und Trendlinie (gepunktete Linie, exponentielle D

arstellung) 
 Q

uelle: KO
R

A  
 D

ie Zahl der hier dargestellten W
ölfe basiert auf dem

 genetischen M
onitoring von Bund und Kantonen. 

Für die Bestim
m

ung des W
olfesbestandes gibt es auch noch andere Vorgehensw

eisen, u.a. die 
Schätzung des G

esam
tbestandes anhand der M

ultiplikation eines Faktors m
it der Anzahl R

udel. D
ie 

Ergebnisse sind aber vergleichbar. Für die Trendlinie w
urde eine exponentielle D

arstellung gew
ählt, 

w
eil diese die Bestandesentw

icklung besser veranschaulicht. D
as exponentielle W

achstum
 ist eine 

vorübergehende Phase beim
 logistischen W

achstum
 von W

ildtierpopulationen. Ist der Lebensraum
 

gesättigt, flacht die Kurve ab und pendelt sich ein.  
  Entw

icklung der Anzahl Risse pro in der Schw
eiz lebendem

 W
olf 1999-2019 

 

 
 Absolute Zahlen (gezogene Linie) und Trendlinie (gepunktete Linie, lineare D

arstellung) 
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N
om

bre d’anim
aux de rente tués par des loups en Suisse entre 1999 et 2019.

Anzahl der von W
ölfen in der Schw

eiz gerissenen N
utztiere 1999-2019.

N
om

bre de bêtes tuées par loup vivant en S
uisse entre 1999 et 2019.

E
ntw

icklung der A
nzahl R

isse pro in der S
chw

eiz lebendem
 W

olf 1999-2019.
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En 2019, huit excursions et anim
ations ont perm

is de pré-
senter les chiroptères à plus de 300 personnes (profession-
nels de la nature, naturalistes, grand public). C

om
m

e à l’ac-  
coutum

ée, la N
uit des C

hauves-souris et les Passeports 
Vacances ont eu du succès. 

U
n nouveau site internet bilingue pour le R

éseau C
hauves-

VRXULV�9DODLV�Z
Z
Z�FKDXYH�VRXULV�YDODLV�FK�RX�Z

Z
Z�ÀHGHU -

m
aus-w

allis.ch a été créé. Son contenu inform
e la population 

de ses activités, projets et études réalisées. N
otam

m
ent, les 

im
ages en direct de la cam

éra m
ise en place dans les com

bles 
de l’église de Fully sont visibles sur Internet (lien aussi sur le 
VLWH�GH�O¶2

I¿FH�GX�7RXULVP
H�GH�)XOO\��

U
ne nouvelle brochure intitulée «Les chauves-souris du 

Valais» est parue. Elle est distribuée sur dem
ande aux 

personnes intéressées et peut être visionnée et téléchargée 
en version PD

F depuis le site internet du R
C

VS (m
entionné 

FL�GHVVXV��RX�VXU�OH�VLWH�GH�O¶(WDW�GX�9DODLV�TXL�D�¿QDQFp�OD�
réalisation de la brochure: w

w
w.vs.ch/chauves-souris.

C
o

n
se

ils e
t in

te
rve

n
tio

n
s

121 cas en 2019 im
pliquant des chauves-souris ont été 

signalés, soit pour des problèm
es engendrés par ces der-

nières, soit pour récupérer des individus blessés ou encore 
pour obtenir des inform

ations ou expertises. D
ans certains 

cas, les sollicitations ont nécessité plusieurs contacts, ce qui 
augm

ente le nom
bre d‘appels vis-à-vis du nom

bre de cas 
effectifs. N

otre site internet créé en cours d’année 2019 a 
SHUP

LV�pJDOHP
HQW�GH�WUDLWHU�TXHOTXHV�FDV�SDU�H�P

DLO��¿JXUH�
1). Le «pic» du nom

bre d’appels est chaque année observé 
aux m

ois de juillet et août, avec un m
axim

um
 de cinq appels 

par jour pour un total exceptionnel cette année de plus de  
���DSSHOV�SDU�P

RLV��¿JXUH�����&
HOD�UHSUpVHQWH�ELHQ�OD�Sp�

riode d’activité des chauves-souris, pour la plupart inactives 
en hiver.

D
ans la plupart des cas, l’attitude des appelants était favora-

ble aux chiroptères. Parfois, certaines craintes se sont faites 
ressentir, notam

m
ent au sujet de transm

ission de m
aladies, 

m
ais souvent, celles-ci ont disparu après quelques explica -

WLRQV��&
HUWDLQV�FDV�UHVWHQW�QpDQP

RLQV�GLI¿FLOHV��SDUIRLV�DYHF�
raison en vue du dérangem

ent (bruit, salissure et odeur) 
que les chauves-souris peuvent engendrer, et m

algré de 
nom

breux efforts, n’aboutissent pas à un consensus. 

Sept espèces ont été répertoriées. Les plus courantes sont 
les Pipistrelles com

m
unes (Pipistrellus pipistrellus) et le 

Vespère de Savi (H
ypsugo savii)��¿JXUH�����3DUP

L�OH�QRP
EUH�

élevé d’appels habituels au sujet de chauves-souris sous 
des toits, dans des pièces d’habitation, blessées ou autres, 
plusieurs appels furent particulièrem

ent intéressants. L’appel 
concernant une Sérotine bicolore (Vespertilio m

urinus) re -
trouvée affaiblie à Sion en est un exem

ple, car rares sont 
les appels fournissant des inform

ations sur cette espèce. 

Figure 1: Evolution des cas et des appels concernant les 
chauves-souris entre 2011 et 2019. Avant 2011, le nom

bre 
de cas et le nom

bre d’appels n’étaient pas séparés et avant 
2019 le nom

bre de m
ails et d’appels n’étaient pas distingués.

Figure 2: 1
RP

EUH�GH�FDV�FRQFHUQDQW�OHV�FKLURSWqUHV�DX�¿O�
des m

ois durant l’année 2019.

A
bbildung 1: E

ntw
icklung der Flederm

ausfälle zw
ischen 

2011 und 2019. Vor 2011 w
urden die Fälle und K

ontakte 
nicht separat erfasst. Zudem

 w
erden E

-M
ails und A

nrufe 
erst seit 2019 getrennt erfasst.

A
bbildung 2: A

nzahl Fälle pro M
onat im

 Jahr 2019.
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Figure 3: Espèces ou groupes d’espèces concernés par les appels en 2019. 
Sont indiquées uniquem

ent les espèces dont la déterm
ination, au m

oins au 
genre, a été effectuée par déterm

ination acoustique ou en exam
inant l’anim

al.

A
bbildung 3: Betroffene Arten oder Artgruppen der Anfragen im

 Jahr 2019. 
Erw

ähnt sind nur Arten, die zum
indest auf G

attungsebene bestim
m

t w
erden 

konnten (akustische Bestim
m

ung, Todfund...).
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2019 erhielten rund 200 Personen an acht Exkursionen und 
Veranstaltungen Einblick in die W

elt der Flederm
äuse. W

ie 
in den letzten Jahren w

aren die N
acht der Flederm

äuse und 
der Ferienpass W

allis sehr erfolgreich.  

D
ie zw

eisprachige W
ebsite des Vereins W

alliser Flederm
aus-

schutz erscheint in neuem
 G

ew
and. U

nter w
w

w.chauve-souris-
YDODLV�FK�RGHU�Z

Z
Z�ÀHGHUP

DXV�Z
DOOLV�FK�VLQG�GLH�$NWLYLWlWHQ�

des Vereins sow
ie Projekte und Studien ersichtlich. Ein H

igh -
light der W

ebsite sind die Live-Bilder der Kam
era, die auf dem

 
D

achboden der Kirche von Fully installiert w
urde.

2019 erschien eine neue Broschüre «D
ie Flederm

äuse des 
W

allis». Sie w
ird auf Anfrage an Interessierte abgegeben 

XQG�NDQQ�DOV�3'
)�DXI�Z

Z
Z�ÀHGHUP

DXV�Z
DOOLV�FK�RGHU�DXI�

der W
ebsite des Kantons W

allis, der die R
ealisierung der 

%URVFK�UH�¿QDQ]LHUW�KDW��HLQJHVHKHQ�XQG�KHUXQWHUJHODGHQ�
w

erden: w
w

w.vs.ch/chauves-souris.

Be
ra

tu
n

g
e

n
 u

n
d

 In
te

rve
n

tio
n

e
n

2019 w
urde der Verein 121-m

al kontaktiert. D
abei ging es 

um
 Problem

e m
it Flederm

äusen, um
 verletzte Tiere, um

 
Inform

ationen oder um
 Anfragen für Expertisen. In einigen 

Fällen erforderte ein «Fall» m
ehrere Kontakte, w

odurch die 
Zahl der Kontakte höher w

ar als die Zahl der Fälle. Einige 
Fälle konnten dank der neuen W

ebsite per E-M
ail bearbeitet 

w
erden (Abbildung 1). D

ie «Spitze» der Anrufe w
ird jedes Jahr 

im
 Juli und August erreicht, m

it bis zu fünf 
Anrufen pro Tag. 2019 kam

 die  ausserge -
w

öhnlich hohe Zahl von m
ehr als 40 Anrufen 

pro M
onat zusam

m
en (Abbildung 2). D

ieser 
Peak zeigt gleichzeitig die H

auptaktivität der 
Flederm

äuse im
 Som

m
er, w

ährend die Tiere 
im

 W
inter praktisch inaktiv sind. 

In den m
eisten Fällen w

aren die Anrufenden 
den Flederm

äusen gegenüber positiv ge -
sinnt. M

anchm
al w

urden Ängste geäussert, 
insbesondere bezüglich Ü

bertragung von 
K

rankheiten, aber oft konnten diese m
it 

einigen Erklärungen ausgeräum
t w

erden. 
D

ennoch w
aren einige Fälle schw

ierig – 
m

anche aus triftigen G
ründen w

ie Lärm
, 

Schm
utz oder G

eruch, die Flederm
äuse 

verursachen können – und es konnte trotz 
vieler Bem

ühungen keine Lösung gefunden 

w
erden. Insgesam

t w
aren bei den Anrufen sieben verschie -

GHQH�$UWHQ�LQYROYLHUW��$P
�KlX¿JVWHQ�JLQJ�HV�XP

�GLH�=Z
HUJ-

ÀHGHUP
DXV�(Pipistrellus pipistrellus)�XQG�GLH�$OSHQÀHGHUP

DXV�
(H

ypsugo savii; Abbildung 3). 

U
nter den vielen Anrufen, in denen es norm

alerw
eise um

 
verletzte oder gesunde Flederm

äuse in D
ächern und in 

W
ohnräum

en geht, fanden sich auch m
ehrere besonders 

interessante Anrufe. In einem
 Beispiel ging es um

 die seltene 
0
HOGXQJ�HLQHU�=Z

HLIDUEÀHGHUP
DXV�(Vespertilio m

urinus), 
die in Sion geschw

ächt aufgefunden w
urde. D

arüber hinaus 
veranschaulichten zw

ei Anrufe, bei denen es sich um
 je einen 

von einer Katze verletzten Kleinen Abendsegler (N
yctalus 

leisleri) handelte, die R
ealität: Leider beziehen sich viele 

Anrufe auf Katzen, die Flederm
äuse nach H

ause bringen. 
G

elegentlich passten die Katzen die Flederm
äuse sogar 

EHLP
�DEHQGOLFKHQ�$XVÀLHJHQ�DE���

Sc
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K
olonie von G

rossen und K
leinen M

ausohren in Fully 
Im

 Auftrag der N
aturkom

m
ission von Fully w

urden in den 
letzten Jahren M

assnahm
en ergriffen, um

 die im
 D

achstock 
der K

irche lebende K
olonie zu erhalten. D

as erfreuliche 
W

achstum
 der Kolonie, das seit 2016 beobachtet w

erden 
kann, scheint sich 2019 fortgesetzt zu haben (Abbildung 5).
Aufgrund der R

esultate der Ü
berw

achung der Flugrouten 
im

 Jahr 2018 w
urde die Einrichtung von dunklen Korridoren 
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En outre, deux appels concernant des N
octules de Leisler 

(N
yctalus leisleri), toutes deux blessées par des chats, illust -

rent bien la réalité des faits: beaucoup d’appels m
entionnent 

m
alheureusem

ent des chats qui ram
ènent des chauves-

souris, les petits félins guettant m
êm

e parfois la sortie de 
la colonie. 

Pro
je

ts d
e

 p
ro

te
c

tio
n

 e
t e

xp
e

rtise
s

C
olonie de G

rands et Petits M
urins à Fully 

Sur m
andat de la C

om
m

ission N
ature de la com

m
une de 

Fully, des m
esures particulières ont été prises ces dernières 

années pour assurer le m
aintien de la colonie présente 

dans les com
bles de l’église. La croissance de la colonie 

sem
ble se poursuivre depuis les am

énagem
ents effectués 

HQ�������¿JXUH����

Suite au suivi des voies de déplacem
ent en 2018, des voies 

favorables à l’établissem
ent d’une tram

e noire (couloirs/
zones avec illum

ination nocturne absente ou fortem
ent ré -

GXLWH��RQW�pWp�LGHQWL¿pHV��/HV�GLIIpUHQWHV�SURSRVLWLRQV�RQW�pWp�
soum

ises à la C
om

m
ission N

ature puis au service technique 
de la com

m
une de Fully pour sa réalisation. Les tram

es 
noires seront effectives dès le printem

ps 2020, et pendant 
toute la période de présence des M

urins dans l’église. D
ans 

les faits, ce sont trois tram
es noires qui sont créées. Elles 

relient la sortie de gîte (com
bles de l’église) au vignoble situé 

HQ�SpULSKpULH�GH�)XOO\��¿JXUH�����/HV�*
UDQG�P

XULQV�VRQW�H[WUr -
m

em
ent lucifuges et la création de ces tram

es noires devrait 
être favorable au m

aintien et à la croissance de la colonie.

Le suivi de la colonie s’est fait grâce à une cam
éra de vidéo-

surveillance qui a été m
ise en place. Elle perm

et de com
pter 

précisém
ent le nom

bre d’individus présents au sein de la 
colonie, de suivre leurs m

ouvem
ents et leurs habitudes. En 

effet, le com
ptage est presque im

possible en sortie de gîte 
puisque les M

urins sont lucifuges et attendent l’obscurité 
FRP

SOqWH�DYDQW�GH�VRUWLU��OHV�UHQGDQW�GLI¿FLOHP
HQW�GpWHFWDEOHV��

Le 3 avril, les prem
iers individus (au nom

bre de trois) ont 
été aperçus dans les com

bles. Puis le nom
bre d’individus 

a beaucoup varié au cours de la saison. Le pic du nom
bre 

d’individus a été com
pté le 4 juillet avec 70 individus (adultes  

+ jeunes) et une tem
pérature de 34°C

 dans les com
bles. D

ébut 
novem

bre, la plupart des individus étaient déjà repartis, seul 
un ou deux ont encore pu être recensés. Le 12 décem

bre, 
cinq individus étaient présents avec une tem

pérature de 12 °C
  

et de 16°C
 dans les com

bles.

C
olonie de Petits R

hinolophes au C
hâble

Sur m
andat du SFC

EP, un suivi régulier de la colonie et des 
m

esures de sauvegarde pour celle-ci ont été réalisés. En 
effet, la colonie présente dans les com

bles de l’église du 
C

hâble a un effectif très faible. Il est assurém
ent nécessaire 

de m
ettre en application certaines m

esures pour assurer 
son m

aintien et espérer une croissance de cette colonie 
pour les années à venir. Le suivi biologique a été effectué 
par com

ptage visuel en sortie de gîte durant deux soirées 
perm

ettant de dénom
brer le nom

bre d’adultes présents et 
de jeunes. 11 individus ont été com

pté le 12.6.2019 et 17 
individus le 29.7.2019 à l’ém

ergence. Le nom
bre de jeunes 

SHXW�GRQF�rWUH�HVWLP
p�j�VL[��¿JXUH����

L’éclairage public est réduit à la sortie du gîte depuis 2018. 
D

epuis, les petits rhinolophes em
ploient à nouveau les 

RUL¿FHV�IURQWDX[�GH�O¶pJOLVH�HQ�SOXV�GH�O¶°
LO�GH�E°

XI�VLWXp�
sur le côté arrière. Les m

esures de sauvegarde concernant 
l’éclairage ayant été prises et m

ontrant un effet positif, elles 
peuvent être considérées com

m
e acquises.

$¿Q�G¶DXJP
HQWHU�OH�WDX[�GH�VXUYLH�GHV�MHXQHV�5

KLQRORSKHV��
une cloche therm

ique a été m
ise en place durant l’hiver 

2019-2020. C
om

m
e la tem

pérature joue un rôle très im
por-

tant pendant la croissance des jeunes et que les fem
elles ont 

pour habitude de déplacer leurs jeunes selon la tem
pérature, 

la cloche therm
ique sera une option de plus leur perm

ettant 
de m

ieux réagir aux variations de tem
pératures pendant 

l’été. Plus les jeunes grandissent vite, plus ils seront rapi-
dem

ent indépendants et pourront alors se préparer à l’hiver. 
Leur taux de survie devrait donc augm

enter. Les m
esures 

concernant les liens biologiques (haies) et la charte pour la 
future zone artisanale doivent encore être m

ises en œ
uvre 

(rapport d’activité 2017). 

Figure 4: Plan des tram
es 

QRLUHV��ÀqFKHV���/D�FRORQLH�
est représentée par le cercle 
orange. Les lam

padaires 
sont m

arqués en jaune, et 
les points rouges indiquent 
les lam

padaires éteints 
pendant la saison estivale 
�GpEXW�DYULO�j�¿Q�RFWREUH��

A
bbildung 4: D

unkle K
orri-

dore (P
feile). K

reis: K
olonie 

der G
rossen und K

leinen 
M

ausohren. G
elbe P

unkte: 
S

trassenlam
pen. R

ote 
P

unkte: S
trassenlam

pen, 
die w

ährend der S
om

m
er-

saison (A
nfang A

pril bis 
E

nde O
ktober) ausgeschal-

tet w
erden.

(Areale m
it fehlender oder stark reduzierter nächtlicher Be-

leuchtung) vorgeschlagen. D
ie verschiedenen Vorschläge 

w
urden zuerst der N

aturkom
m

ission und dann dem
 tech -

nischen D
ienst der G

em
einde Fully zur U

m
setzung vorgelegt. 

D
ie dunklen Korridore w

erden ab Frühjahr 2020 und w
ährend 

der gesam
ten Präsenzzeit der Flederm

äuse in der Kirche 
w

irksam
 sein. D

ie insgesam
t drei dunklen Korridore verbin -

den den Ausgang des D
achgeschosses der Kirche m

it dem
 

W
einberg am

 R
ande von Fully (Abbildung 4). D

ie grossen 
0
DXVRKUHQ�VLQG�lXVVHUVW�OLFKWHP

S¿QGOLFK��(V�LVW�]X�KRIIHQ��
dass die Schaffung dieser dunklen Korridore zum

 Erhalt und 
zum

 W
achstum

 der Kolonie beiträgt.

D
ie Kolonie w

ird von einer Videokam
era überw

acht. Sie er -
m

öglicht es, die Zahl der anw
esenden Individuen zu zählen 

und ihre Bew
egungen und G

ew
ohnheiten 

]X�EHREDFKWHQ��'
DV�=lKOHQ�EHLP

�$XVÀLH -
gen der Kolonie ist fast unm

öglich, da die 
Flederm

äuse den K
irchendachstock erst 

bei völliger D
unkelheit verlassen. Am

 3. April 
2019 w

urden im
 Kirchendachstock die ersten 

drei Individuen gesehen. D
ie A

nzahl der 
Tiere schw

ankte dann im
 Verlauf der Saison 

stark. Als H
öhepunkt w

urden am
 4. Juli bei 

einer Tem
peratur von 34 °C

 70 Tiere gezählt 
(Adulte und Junge). Anfang N

ovem
ber w

a -
UHQ�GLH�P

HLVWHQ�)OHGHUP
lXVH�DXVJHÀRJHQ��

nur ein oder zw
ei Individuen konnten noch 

gezählt w
erden. Am

 12. D
ezem

ber befanden 
sich im

 Kirchendachstock bei 16 °C
 fünf Tiere 

(bei einer Aussentem
peratur von 12 °C

).

K
leine H

ufeisennase in C
hâble

Im
 Auftrag der W

alliser D
ienststelle für W

ald, 
Flussbau und Landschaft w

urde die Kolonie 
im

 D
achstock der Kirche regelm

ässig über -
w

acht, und es w
urden Schutzm

assnahm
en 

um
gesetzt. D

ie Kolonie w
eist leider im

m
er 

noch nur sehr w
enige Tiere auf. Es ist des -

halb notw
endig, w

eitere M
assnahm

en um
zu-

setzen, um
 diese Kolonie in den kom

m
enden 

Jahren zu erhalten und w
enn m

öglich zu 
stärken. A

n zw
ei A

benden w
urden beim

 
$XVÀLHJHQ�=lKOXQJHQ�GXUFKJHI�KUW��'

DEHL�
w

urden am
 12. Juni elf und am

 29. Juli 2019 
17 Individuen gezählt. D

ie Zahl der Jungen 
w

urde auf sechs geschätzt (Abbildung 6).

Seit 2018 ist die Strassenbeleuchtung am
 

Ausgang des D
achstockes reduziert. Seither 

nutzen die kleinen H
ufeisennasen, zusätzlich 

]X�GHU�DXI�GHU�5
�FNVHLWH�EH¿QGOLFKHQ�/XNH��

auch w
ieder die Ö

ffnungen an der Vorderseite 
der Kirche. D

a die Schutzm
assnahm

en, die im
  

Bereich Beleuchtung getroffen w
urden, eine 

positive W
irkung zeigen, können sie als er-

folgreich bew
ertet w

erden.

U
m

 die Ü
berlebensrate der Jungtiere zu 

erhöhen, w
urde im

 W
inter 2019/2020 eine 
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Fig. 5: C
olonie des M

urins à Fully: Le nom
bre d’individus représenté par 

année correspond au pic (nom
bre m

axim
al d’individus observés pendant la 

saison). En noir, le nom
bre d’adultes, et en orange, le nom

bre de jeunes en 
������/D�¿DELOLWp�GHV�FRP

SWDJHV�OHV�DQQpHV�SUpFpGHQWHV�Q¶HVW�SDV�ERQQH�

A
bb. 5: K

olonie von M
ausohren in Fully: D

ie A
nzahl der Individuen pro 

Jahr entspricht der m
axim

alen A
nzahl der w

ährend der S
aison beobach-

teten Tiere. S
chw

arz: A
nzahl A

dulte. O
range: A

nzahl Jungtiere (erst seit 
2019 dargestellt). Zuvor fehlten zuverlässige Zahlen für die Jungtiere.
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Figure 6: C
olonie du C

hâble: nom
bres d’individus (adultes en vert foncé, 

jeunes en vert pâle) observés et com
ptés en sortie de gîte. D

ès 2006, deux 
com

ptages par année ont été faits, avant et après la m
ise-bas, perm

ettant 
d’évaluer le nom

bre de jeunes.

Abbildung 6: Kolonie in C
hâble: Anzahl Individuen (schw

arz: Adulte, orange: 
Jungtiere), die beim

 Verlassen des D
achstocks gezählt w

urden. Ab 2006 w
ur-

den zw
ei Zählungen pro Jahr durchgeführt, eine vor und eine nach der G

eburt 
der Jungtiere, dam

it auch die Zahl der Jungtiere bew
ertet w

erden konnte.

Therm
oglocke installiert. D

a die Tem
peratur w

ährend dem
 

W
achstum

 der Jungtiere eine sehr w
ichtige R

olle spielt und 
die W

eibchen die G
ew

ohnheit haben, ihre Jungen in Abhän -
gigkeit der Tem

peratur zu platzieren, soll die Therm
oglocke 

den W
eibchen helfen, besser auf Tem

peraturschw
ankungen 

im
 Som

m
er reagieren zu können; denn je schneller die Jun -

gen w
achsen, desto schneller w

erden sie selbständig und 
können sich auf den kom

m
enden W

inter vorbereiten. M
it 

dieser M
assnahm

e sollte die Ü
berlebensrate der Jungtiere 

daher gesteigert w
erden können.

D
ie U

m
setzung w

eiterer M
assnahm

en ist noch ausstehend. 
*
HSODQW�LVW�GLH�3ÀDQ]XQJ�YRQ�+

HFNHQ�]XU�9HUQHW]XQJ�GHU�
verschiedenen Biotope und eine C

harta für die Zukunft der 
G

ew
erbezone (siehe Aktivitätsbericht 2017). 
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A
utre projet de protection et expertises

Plusieurs  expertises et/ou projets ont été m
enés en 2019, 

dont celui de la prise en com
pte des chauves-souris dans 

le futur rem
blai de sécurisation de la route au-dessus des 

anciennes carrières de gypse à G
ranges (site d’im

portance 
nationale).

In
ve

n
ta

ire
s e

t p
ro

sp
e

c
tio

n
s

3URVSHFWLRQ�DX�¿OHW
'
LYHUV�VLWHV�RQW�pWp�SURVSHFWpV�DX�P

R\HQ�GH�¿OHWV��WDEOHDX�
1). Les captures effectuées par la Station O

rnithologique 
au C

ol de Bretolet, ainsi que les captures effectuées lors de 
suivis de sites sensibles et des espèces rares ne sont pas 
répertoriées dans le tableau 1. 

R
echerche de sites de sw

arm
ing

En 2019, un projet de recherche de sites de sw
arm

ing a été 
m

is en place. Le sw
arm

ing est un term
e désignant un ras -

sem
blem

ent de chauves-souris en période de reproduction. 
C

es rassem
blem

ents autom
naux sont connus dans d’autres 

cantons et les sites typiques sont caractérisés com
m

e tel: 
gouffres avec larges cavités à basse et m

oyenne altitude.  
Entre la m

i-août et la m
i-septem

bre, 29 détecteurs acoustiques 
ont été posés à l’entrée de sites susceptibles d’être adéquats 
pour le sw

arm
ing. Les résultats sont en cours d’analyse, avec 

assurém
ent de belles découvertes pour le Valais!

Inventaire des chauves-souris en région alpine
D

urant deux saisons (2017 et 2018), Elias Bader a m
ené 

un inventaire acoustique des chauves-souris dans les Alpes 
suisses. 189 sites ont été prospectés jusqu’à une altitude de 
3400 m

ètres. En tout, ce sont 747 séquences qui ont été iden -
WL¿pHV�FRP

P
H�FULV�XOWUDVRQV�GH�FKDXYHV�VRXULV�����HVSqFHV�

ont été détectées, sur 57 sites différents. Les données les plus 

hautes ont été enregistrées à 3324 m
 d’altitude, à proxim

ité 
de la M

ischabelhütte, proche du Schw
arzhorn. Trois espèces 

ont été enregistrées à cette altitude, H
ypsugo savii, N

yctalus 
leislei, et Vespertilio m

urinus, au m
ois de juillet (tableau 2). 

Su
ivi d

e
s site

s se
n

sib
le

s e
t d

e
s e

sp
è

c
e

s ra
re

s

G
rotte du Poteu (Saillon)

U
ne soirée de capture (22.08.2019) a été effectuée dans ce 

site d‘im
portance nationale qui est suivi d‘année en année 

�WDEOHDX�����'
pEXW�MXLQ��XQH�FRORQLH�D�pWp�LGHQWL¿pH�SDU�OHV�VSp -

léologues dans la prem
ière salle de la G

rotte du Poteu. C
ette 

colonie n’est m
alheureusem

ent pas restée durant toute la 
saison. Selon la taille des crottes, il s’agirait très probablem

ent 
de G

rands M
urins, leur nom

bre a été estim
é à une trentaine 

par les spéléologues ayant signalé la présence de la colonie.

G
rotte de Vaas (G

ranges)
C

ette année c’est avec surprise qu’une colonie de G
rands/

Petits M
urins a été découverte dans la G

rotte de Vaas. 160 
individus ont été com

ptés à l’ém
ergence le 24.6.2019. Ils y 

sont restés toute la saison. M
erci encore aux spéléologues 

pour cette inform
ation.

A
nciennes carrières de gypse (G

ranges)
Le 14.2.2019 un G

rand R
hinolophe a été observé en hiberna -

tion dans les galeries souterraines des anciennes carrières de 
G

ranges, ainsi qu’une Pipistrelle. À noter que le site sera rem
-

blayé les années à venir, suite aux im
portants éboulem

ents, 
incluant des m

esures pour les chauves-souris.

A
nciennes m

ines de Finges
Le 14.2.2019, six G

rands R
hinolophes ont été observés en 

hibernation dans les galeries souterraines des anciennes 
m

ines de Finges.

A
ltitudes

H
öhe

Espèces
A

rt
Plus de 3000 m
Ü

ber 3000 m
Eptesicus nilssonii
H

ypsugo savii
M

yotis daubentonii
M

yotis nattereri
N

yctalus leisleri
Pipistrellus pipistrellus
Vespertilio m

urinus

Entre 2500 et 3000 m
Zw

ischen 2500 und 3000 m
Eptesicus nilssonii
Eptesicus serotinus
H

ypsugo savii
M

yotis nattereri
N

yctalus leisleri
Pipistrellus pipistrellus
Vespertilio m

urinus

Entre 2000 et 2500 m
Zw

ischen 2000 und 2500 m
Barbastella barbastellus
Eptesicus nilssonii
Eptesicus serotinus
H

ypsugo savii
M

yotis daubentonii
M

yotis m
yotis

M
yotis nattereri

N
yctalus leisleri

N
yctalus noctula

Pipistrellus nathusii
Pipistrellus pipistrellus
Pipistrellus pygm

aeus
Vespertilio m

urinus

Tableau 2:�(VSqFHV�LGHQWL¿pHV�j�FKDTXH�LQWHUYDOOH�G¶DOWLWXGH�
Tabelle 2: N

achgew
iesene A

rten pro H
öhenintervall.

Espèce
A

rt
N

om
bre

d’individus
A

nzahl 
Tiere

Preuve de 
reproduction
N

achw
eis für

R
eproduktion

Lieu-dit
O

rt
C

om
m

une
G

em
einde

M
ilieux

Lebensraum

M
yotis daubentoni

1
non

G
orge de la Salintze

Saillon
C

ours d’eau / Bach

M
yotis m

ystacinus
1

non
G

orge de la Salintze
Saillon

C
ours d’eau / Bach

Plecotus sp.
1

non
Finges

Sierre
Forêt / W

ald

M
yotis m

yotis
1

non
Finges

Sierre
Forêt / W

ald

Pipistrellus kuhli
2

non
Finges

Sierre
Forêt / W

ald

Pipistrellus pipistrellus
3

non
Finges

Sierre
Forêt / W

ald

M
yotis daubentonii

1
non

Finges
Sierre

Forêt / W
ald

Pipistrellus pipistrellus
1

oui
Vétroz

Vétroz
Forêt / W

ald

Plecotus auritus
1

non
Bram

ois
Sion

Plan d’eau, forêt / W
asser, W

ald

Pipistrellus pipistellus
5

non
Bisse de Tsa-C

rêta
M

ase
Etang / W

eiher

Plecotus auritus
4

non
Bisse de Tsa-C

rêta
M

ase
Etang / W

eiher

M
yotis daubentonii

1
non

Bisse de Tsa-C
rêta

M
ase

Etang / W
eiher

M
yotis m

ystacinus
1

non
Bisse de Tsa-C

rêta
M

ase
Etang / W

eiher

Tabelle 1: U
ntersuchte O

rte und nachgew
iesene A

rten bei den Fangaktionen m
it N

etzen 2019.
Tableau 1:�6

LWHV�SURVSHFWpV�HW�HVSqFHV�FDSWXUpHV�DX�P
R\HQ�GH�¿OHWV�HQ������

W
eitere Expertisen und Schutzprojekte

Im
 Jahr 2019 w

urden m
ehrere G

utachten bzw. Projekte 
durchgeführt, darunter dasjenige zur Berücksichtigung der 
)OHGHUP

lXVH�EHL�GHU�]XN�QIWLJHQ�%|VFKXQJVEHSÀDQ]XQJ�
zur Sicherung der G

ranges-Strasse oberhalb der alten G
ips -

steinbrüche in G
ranges (G

ebiet von nationaler Bedeutung).

In
ve

n
ta

re
 u

n
d

 Fe
ld

fo
rsc

h
u

n
g

Fangaktionen
Auch 2019 w

urde an verschiedenen O
rten Fangaktionen 

durchgeführt. D
ie nachgew

iesenen Arten sind in Tabelle 1 
ersichtlich. N

icht aufgeführt sind die Fangaktion der Vogelw
ar -

te am
 C

ol de Bretolet sow
ie die Fangaktionen an sensiblen 

Standorten m
it seltenen Arten.

U
ntersuchung der Sw

arm
ing-Standorte

2019 w
urde ein Forschungsprojekt für Sw

arm
ing-Standorte 

ins Leben gerufen. Sw
arm

ing (Schw
ärm

en) ist ein Begriff, 
der eine Versam

m
lung von Flederm

äusen w
ährend der Fort -

SÀDQ]XQJV]HLW�EHVFKUHLEW��6ROFKH�9HUVDP
P
OXQJHQ�LP

�+
HUEVW�

sind in anderen Kantonen bekannt, und typische O
rte sind als 

solche gekennzeichnet, zum
 Beispiel Schluchten m

it grossen 
H

öhlen von niedriger und m
ittlerer H

öhe. Zw
ischen M

itte Au -
gust und M

itte Septem
ber w

urden 29 akustische D
etektoren 

am
 Eingang zu O

rten installiert, die sich für ein Sw
arm

ing 
eignen könnten. D

ie Ergebnisse w
erden derzeit analysiert 

und bieten einige interessante Entdeckungen für das W
allis!

Flederm
aus-Inventar der A

lpen
In den Som

m
ern 2017 und 2018 führte Elias Bader eine aku -

stische Flederm
ausinventur in den Schw

eizer Alpen durch. 
189 Standorte bis zu einer H

öhe von 3400 m
 ü. M

. w
urden 

untersucht. Insgesam
t w

urden 747 U
ltraschall-Sequenzen 

von Flederm
äusen aufgenom

m
en. D

abei w
urden 16 Arten 

DQ����YHUVFKLHGHQHQ�6WDQGRUWHQ�LGHQWL¿]LHUW��'
LH�K|FKVWHQ�

Vorkom
m

en w
urden in einer H

öhe von 3324 m
 ü. M

., in der 
N

ähe der M
ischabelhütte nahe des Schw

arzhorns registriert. 
D

rei Arten w
urden im

 Juli in dieser H
öhe erfasst: H

ypsugo 
savii, N

yctalus leislei und Vespertilio m
urinus (Tabelle 2).

Ü
b

e
rw

a
c

h
u

n
g

 se
n

sib
le

r O
rte

 u
n

d
 se

lte
n

e
r A

rte
n

G
rotte du Poteu (Saillon)

An diesem
 O

rt von nationaler Bedeutung w
urde am

 22. Au -
gust 2019 ein Fangabend durchgeführt. D

er Standort w
ird 

seit vielen Jahren untersucht (Tabelle 3). Anfang Juni w
urde 

von den H
öhlenforschern im

 ersten Abschnitt der G
rotte du 

Poteu eine Kolonie beobachtet. Leider blieb diese Kolonie 

nicht die ganze Saison über bestehen. Aufgrund der G
rösse 

der H
öhle handelt es sich sehr w

ahrscheinlich um
 G

rosse 
M

ausohren, die Zahl der Tiere w
urde von den H

öhlenfor -
scher/innen auf etw

a 30 geschätzt.

G
rotte de Vaas (G

ranges)
2019 w

urde in der Vaas-H
öhle überraschend eine Kolonie von 

G
rossen und Kleinen M

ausohren entdeckt. Bei ihrer Entde -
ckung am

 24. Juni 2019 w
urden 160 Individuen gezählt. D

ie 
Tiere blieben w

ährend der ganzen Saison. N
ochm

als vielen 
D

ank an die H
öhlenforscher/innen für diese Inform

ationen.

Ehem
alige G

ipssteinbrüche (G
ranges)

Am
 14. Februar 2019 w

urde in den unterirdischen Stollen der 
ehem

aligen Steinbrüche von G
ranges eine G

rosse H
ufeisen -

nase im
 W

interschlaf beobachtet, ebenso w
ie eine Zw

erg-
ÀHGHUP

DXV��(V�VHL�GDUDXI�KLQJHZ
LHVHQ��GDVV�GDV�*

HOlQGH�
nach den grossen Erdrutschen in den kom

m
enden Jahren 

w
ieder hergestellt w

erden soll. Zudem
 sind M

assnahm
en für 

Flederm
äuse geplant.

A
lte M

inen von Pfyn-Finges
Am

 14. Februar 2019 w
urden in den unterirdischen Stollen 

der ehem
aligen M

inen von Pfyn-Finges sechs G
rosse H

uf -
eisennasen im

 W
interschlaf beobachtet.

 

Espèce
Art

Individus
Individuen

Pipistrellus pipistrellus
5

Plecotus m
acrobullaris

1
M

yotis m
yotis

1

Tableau 3: Espèces capturées à la grotte du Poteu en 2019.

Tabelle 3: N
achgew

iesene A
rten bei der G

rotte du P
oteu in 

S
aillon im

 Jahr 2019.

Suite
 à

 la
 p

a
g

e
 30

Fo
rtse

tzung
 a

uf Se
ite

 31
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Su
ivi d

e
s c

o
lo

n
ie

s   
Colonie de M

yotis m
yotis / blythii à Rarogne

Aucune présence de chauves-souris n’a été constatée dans 
la chapelle du village et dans le raccard am

énagé non loin de 
Oj��3DU�FRQWUH��OH�ODP

SDGDLUH�LGHQWL¿p�FRP
P
H�JrQDQW�O¶HQWUpH�

du gîte par son fort éclairage se réverbérant contre la façade, 
est désorm

ais éteint. N
ous espérons un retour de la colonie 

au printem
ps 2020.

C
olonie de M

yotis blythii à N
aters

Le nettoyage de la colonie a eu lieu le 13.12.2019. Environ 
200 kg de guano ont été récoltés. La colonie est estim

ée 
à 200 individus. M

ais aucun com
ptage précis n’a pu être 

effectué en 2019. U
n com

ptage sera effectué en 2020.

R
hinolophus ferrum

equinum
 à la ferm

e Pfyngut
U

n com
ptage a été effectué: seul un individu bagué a été 

observé dans le bâtim
ent am

énagé. A l’aide de détecteurs 
acoustique, nous estim

ons cependant le nom
bre de G

rands 
R

hinolophes présents sur le site, probablem
ent localisés 

dans le silo, à cinq ou six individus. Il n’y a aucune preuve de 
reproduction en 2019 (Figure 7). D

epuis 2016, une barrière de 
SLTXHWV�HW�GH�EDQGHV�SODVWLTXHV�D�pWp�LQVWDOOpH��D¿Q�GH�SDOOLHU�
le m

anque de structure et de relier la colonie aux m
ilieux de 

chasse. Elle est toujours en fonction et est toujours utilisée 
par les G

rands R
hinolophes, leur passage ayant été contrôlé 

à l’aide de détecteurs acoustiques posés durant deux soirées.

C
olonie de R

. ferrum
equinum

 à Vex
En 2019, 37 adultes et subadultes ont pu être com

ptés à 
O¶pP

HUJHQFH�DYDQW�OD�P
LVH�EDV��¿JXUH�����HW����LQGLYLGXV�RQW�

été com
ptés après la m

ise-bas. Aucun jeune n’a été bagué 
HQ�������D¿Q�G¶pYLWHU�XQ�GpUDQJHP

HQW�WURS�LP
SRUWDQW��,OV�RQW�

tout de m
êm

e été com
ptés sur la base d’une photographie 

m
inim

isant le dérangem
ent: un m

inim
um

 de 24 jeunes 
étaient présents. 

Le nom
bre d’individus présents dans la colonie varie beauco-

up au cours de la saison. Il existe un pic avant la m
ise-bas, 

utilisé com
m

e référence pour com
paraison d’année en année. 

En 2019, avec 37 individus seulem
ent au prem

ier com
ptage, il 

est probable que le pic ait été m
anqué. La colonie est stable, 

le nom
bre de jeunes variant entre 23 et 32 ces dix dernières 

DQQpHV��¿JXUH����

C
o

n
c

lu
sio

n
D

e belles surprises ont jalonné cette année, com
m

e par 
exem

ple la découverte de deux colonies en grottes. En effet, 
sous nos latitudes il est très rare d’observer ce phénom

ène, 
les tem

pératures trop fraîches ne perm
ettant pas l’élevage 

des jeunes en m
ilieu souterrain. C

e phénom
ène est arrivé 

très rarem
ent lors d’années exceptionnellem

ent chaudes. 
N

otons aussi le nom
bre croissant de M

urins présents dans 
la colonie de l’église de Fully.

C
ependant, il ne faut pas oublier qu’il y a encore beaucoup 

à faire pour la protection des chauves-souris et de leurs ha -
bitats. La qualité des gîtes des chauves-souris est  m

enacée 
par des activités hum

aines, tel que l’éclairage intensif. En 
outre, l’intolérance hum

aine aux désagrém
ents que peut en -

gendrer la présence d’une colonie de reproduction (odeurs, 
saletés, …

) n’est pas à m
inim

iser. Il est donc im
portant de 

soutenir la sensibilisation et le transfert d’inform
ation. Toute 

personne sensible à la protection des chiroptères peut 
prendre contact avec le R

C
VS dès qu’un changem

ent, no -
tam

m
ent des rénovations de bâtim

ents publics, est prévu. 

Re
m

e
rc

ie
m

e
n

ts
U

n grand m
erci aux m

em
bres du com

ité R
C

VS qui s’inves-
tissent de m

anière intensive pour la protection des chauves-
souris. M

erci à Julia W
ildi, Em

m
anuel R

ey, Elias Bader, 
Sandrine Froidevaux, M

anon C
hieffele pour l’aide sur le 

terrain et la transm
ission de données, Sim

on H
ohl, Sarah 

Altaus, M
arco Thom

a, Fabian Schneider et toute l’équipe de 
la station de baguage de Bretolet pour leur travail sur ce col 
de m

igration d’im
portance nationale, C

harles-Albert Lathion et 
D

om
inique Preisig du G

roupe spéléologie R
hodhanien pour la 

transm
ission de données. M

erci à l’ensem
ble des correspon -

dants régionaux du C
C

O
-KO

F pour la bonne collaboration. 
Finalem

ent, de vifs rem
erciem

ents à l’ensem
ble du Service 

des forêts, des cours d’eau et du paysage du canton du Valais 
qui soutient chaque année le R

C
VS dans ses activités, tout 

com
m

e le siège central du C
C

O
 (Pascal M

oeschler, C
hris 

Léon & C
o). En sus des partenaires principaux et habituels, 

cette année, d’autres organism
es ont soutenu, m

andaté ou 
¿QDQFp�OH�5

&
96��OD�FRP

P
XQH�GH�)XOO\��O¶RUJDQLVDWLRQ�3DVVH -

port-vacances, La H
aute école des sciences agronom

iques, 
forestières et alim

entaires de Berne, Le C
entre N

ature du M
ont 

C
hem

in, et le G
roupe de Spéléologie R

hodanien. Q

Anouk Athanasiades
R

esponsable du R
éseau C

hauves-souris Valais, 
C

orrespondante régionale du C
C

O
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Figure 7: N
om

bre de G
rands R

hinolophes ob-
servés dans l’am

énagem
ent à P

fyngut. E
n vert 

foncé sont représentés les adultes/subadultes 
et en vert pâle les jeunes.

A
bbildung 7: A

nzahl der auf dem
 P

fyngut nach-
gew

iesenen G
rossen H

ufeisennase. D
unkelgrün: 

adulte und subadulte Tiere, hellgrün: Jungtiere.

Ü
b

e
rw

a
c

h
u

n
g

 d
e

r K
o

lo
n

ie
n

   

G
rosses M

ausohr (M
yotis m

yotis / blythii) in R
aron

W
eder in der D

orfkirche noch in der nahen Scheune w
urden 

Flederm
äuse gefunden. D

ie Strassenlam
pe, die durch ihr 

VWDUNHV��DQ�GHU�)DVVDGH�UHÀHNWLHUHQGHV�/LFKW�GHQ�=XJDQJ�
zum

 D
achstock behindert, w

urde nun aber ausgeschaltet. 
W

ir hoffen auf eine R
ückkehr der Kolonie im

 Frühjahr 2020.

K
leines M

ausohr (M
yotis blythii) in N

aters
D

ie R
einigung des Standortes fand am

 13. D
ezem

ber 2019 
statt. Etw

a 200 kg Kot w
urden gesam

m
elt. D

ie Kolonie w
ird 

auf 200 Individuen geschätzt, 2019 konnte aber keine exakte 
Zählung vorgenom

m
en w

erden. Eine Zählung w
ird im

 Jahr 
2020 durchgeführt.

G
rosse H

ufeisennase auf dem
 Pfyngut

Es w
urde eine Zählung vorgenom

m
en: nur ein beringtes 

Individuum
 w

urde im
 G

ebäude beobachtet.  M
it H

ilfe von 
akustischen D

etektoren schätzen w
ir jedoch die Anzahl der 

auf dem
 G

elände anw
esenden G

rossen H
ufeisennasen auf 

fünf oder sechs Individuen, die sich w
ahrscheinlich im

 Silo 
EH¿QGHQ��(V�JLEW�NHLQH�+

LQZ
HLVH�DXI�HLQH�5

HSURGXNWLRQ�LP
�

Jahr 2019 (Abbildung 7). 2016 w
urde zw

ischen dem
 O

rt der 
Kolonie und dem

 Jagdrevier eine Barriere aus Pfählen und 
Bändern installiert, um

 die fehlenden Strukturen nachzuah -
m

en. D
ie Barriere ist im

m
er noch in Betrieb und w

ird von den 
G

rossen H
ufeisennasen benutzt. D

ies w
urde an zw

ei Abenden 
m

it H
ilfe von akustischen D

etektoren kontrolliert und bestätigt.

G
rosse H

ufeisennase (R
. ferrum

equinum
) in Vex

2019 w
urden 37 adulte und subadulte Tiere vor der G

eburt 
der Jungen (Abbildung 8), und 53 Individuen danach ge -
zählt. 2019 w

urden keine Jungtiere beringt, um
 allzu grosse 

Störungen zu verm
eiden. Sie w

urden m
ithilfe von Fotos, 

die rasch und m
it w

enig Störung gem
acht w

erden konnten, 
gezählt: m

indestens 24 Jungtiere w
aren in der Kolonie. 

D
ie Anzahl der Individuen in der Kolonie variiert w

ährend der 
Saison stark. Es gibt einen Spitzenw

ert vor der G
eburt der 

Jungtiere, der als R
eferenz für den Vergleich von Jahr zu Jahr 

verw
endet w

ird. 2019 w
urde m

it 37 Individuen bei der ersten 
Zählung das M

axim
um

 w
ahrscheinlich knapp verfehlt. D

ie 
Kolonie ist stabil, w

obei die Zahl der Jungtiere in den letzten 
zehn Jahren zw

ischen 23 und 32 variierte (Abbildung 8).

Fa
zit

2019 gab es einige schöne Ü
berraschungen, w

ie die Entde-
ckung zw

eier Kolonien in H
öhlen. In unseren Breitengraden 

sind Kolonien in unterirdischen H
öhlen sehr selten und nur in 

aussergew
öhnlich w

arm
en Jahren zu beobachten, w

eil die 
Tem

peraturen in den H
öhlen norm

alerw
eise zu kühl sind, um

 
Junge aufziehen zu können. Positiv ist auch die steigende 
Zahl von Flederm

äusen in der Kolonie der Kirche von Fully.
Es darf jedoch nicht vergessen w

erden, dass noch viel zum
 

Schutz von Flederm
äusen und ihren Lebensräum

en getan 
Z
HUGHQ�P

XVV��'
LH�4

XDOLWlW�HLQHU�:
RFKHQVWXEH�NDQQ�]�%��

durch eine intensive Beleuchtung beeinträchtigt sein. D
arüber 

hinaus ist die Intoleranz gegenüber den U
nannehm

lichkeiten, 
die das Vorhandensein einer Brutkolonie verursachen kann 
(G

erüche, Schm
utz usw.), nicht zu unterschätzen. Es ist daher 

w
ichtig, die Sensibilisierung und den Inform

ationstransfer zu 
unterstützen. W

em
 der Schutz der Flederm

äuse am
 H

erzen 
liegt, kann sich im

 Falle von geplanten Änderungen an einem
 

G
ebäude, insbesondere bei der R

enovierung öffentlicher 
G

ebäude, an den Verein W
alliser Flederm

ausschutz w
enden.

D
a

n
k

Ein grosser D
ank gebührt den Vorstandsm

itgliedern des 
Vereins W

alliser Flederm
ausschutz, die sich intensiv für 

den Flederm
ausschutz einsetzen. D

anke an Julia W
ildi, 

Em
m

anuel R
ey, Elias Bader, Sandrine Froidevaux, M

anon 
C

hieffele für die U
nterstützung auf dem

 Terrain und für das 
Ü

berm
itteln der D

aten, Sim
on H

ohl, Sarah Altaus, M
arco 

Thom
a, Fabian Schneider und das gesam

te Team
 der Berin -

gungsstation Bretolet, C
arles-Albert Lathion und D

om
inique 

Preisig von der G
roupe spéléologie R

hodhanien für die D
a -

tenüberm
ittlung. D

anke an die G
ruppe der R

egionalleitern 
der Koordinationsstelle für Flederm

ausschutz für die gute 
Zusam

m
enarbeit. Schliesslich geht ein grosser D

ank an die 
D

ienststelle für W
ald, Flussbau und Landschaft des Kanton 

W
allis, w

elche den Verein W
alliser Flederm

ausschutz bei 
seinen Aktivitäten unterstützt, sow

ie an die G
eschäftsleitung 

der Koordinationsstelle W
est für Flederm

ausschutz (Pascal 
M

oeschler, C
hris Léon & C

o). N
eben den langjährigen Part -

nern haben 2019 w
eitere O

rganisationen den Verein W
alliser 

)OHGHUP
DXVVFKXW]�XQWHUVW�W]W��EHDXIWUDJW�RGHU�¿QDQ]LHUW��GLH�

G
em

einde Fully, die O
rganisation «Ferienpass», die H

och -
schule für Agrar-, Forst- und Lebensm

ittelw
issenschaften in 

Zollikofen, das N
aturzentrum

 M
ont C

hem
in und die G

roupe 
spéléologie R

hodhanien. Q

Anouk Athanasiades, 
W

alliser Flederm
ausschutz und 

Koordinationsstelle W
est für 

Flederm
ausschutz

Figure 8: Le nom
bre d’adultes et subadultes 

(en vert foncé) et le nom
bre de jeunes (en 

vert pâle) dans l’église S
t-S

ylve à Vex.

A
bbildung 8: A

nzahl ausgew
achsener und 

subadulte Tiere (dunkelgrün) und Junge 
(hellgrün) in der K

irche  S
t-S

ylve in Vex..
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Les spécialistes du Réseau Chauves-souris 
Valais se tiennent à votre diposition: 

Réseau chauves-souris Valais
Anouk Athanasiades, tél 079 589 74 11
info@chauve-souris-valais.ch

Impressum
fauna•vs info est le bulletin d’information de la Société 
valaisanne de biologie de la faune. Il sert aussi de feuille de 
liaison au Réseau Gypaète Suisse occidentale, au Réseau 
Chauves-souris Valais et au KARCH Valais.

Je désirerais faire partie de fauna•vs
Ich möchte Mitglied von fauna•vs werden
T�comme membre ordinaire / als Mitglied (CHF 50.– par an / pro Jahr)
T�comme membre de soutien / als Gönner/in (CHF 100.– par an / pro Jahr)
T�comme membre collectif / als Kollektivmitglied (CHF 50.– par an / pro Jahr) 
T�je suis étudiant, je suis demandeur d’emploi ou j’ai moins de 25 ans (50% du prix) / 
    Ich bin Student, arbeitslos oder unter 25 Jahre und bezahle 50% des Preises

Nom et prénom /
Name und Vorname: _______________________________________________________

Adresse, NPA et Lieu /
Adresse, PLZ und Ort: ______________________________________________________

Téléphone / E-mail /
Telefon-Nr.:  _____________________  E-Mail: _______________________________

Institution / Signature /
Institution:  ______________________ Unterschrift:  __________________________

Remarque /
Bemerkung: _______________________________________________________________

Adresse /Adresse:

fauna•vs
Centre Nature
3970 Salquenen
079 862 36 58
fauna.vs@bluewin.ch
www.fauna-vs.ch

Pour toutes questions ou problèmes concernant les ba-
traciens et reptiles de la vallée du Rhône vous pouvez 
contacter les responsables du KARCH:

Batraciens: M. Flavio Zanini, Bureau DROSERA SA
Chemin de la Poudrière 36, 1950 Sion, tél 027 323 70 17 
ÀDYLR�]DQLQL#GURVHUD�YV�FK�

Reptiles: M. Julien Rombaldoni, Impasse de la Fontaine 6, 
1908 Riddes, tél 027 306 19 68, julien@rombaldoni.ch

Réseau Gypaète Suisse occidentale

Koordinationsstelle für Amphibien- und Reptilienschutz in der Schweiz

KARCH Centre de Coordination pour la Protection des Amphibiens et des Reptiles de Suisse

Centro di Coordinamento per la Protezione degli Anfibi e dei Rettili in Svizzera

 

Représentant KARCH pour les Amphibiens en Valais

Pour toutes questions ou problèmes concernant les batraciens de la vallée du Rhône (Valais, Chablais
vaudois), vous pouvez contacter :

Dr Paul Marchesi
CP 49, 1890 St-Maurice
tél / fax : (024) 485 15 75
tél privé: (024) 463 46 28
email : pmarchesi@sunrise.ch

Signalement des observations et renseignements 
auprès du coordinateur:

Réseau Gypaète Suisse occidentale
François Biollaz, tél 079 540 29 59
gypaetus@bluewin.ch, www.gypaete.ch

Centre de Coordination pour la 
Protection des Amphibiens et des 
Reptiles de Suisse

Verein Walliser Fledermausschutz
Bei Fragen zu den Fledermäusen hilft Ihnen der Verein 
Fledermausschutz Wallis gerne weiter: 

Verein Walliser Fledermausschutz
Anouk Athanasiades, Tel. 079 589 74 11
info@chauve-souris-valais.ch

Das Bartgeier-Netzwerk Westschweiz ist unter folgender 
Adresse erreichbar:

 Bartgeiernetzwerk Westschweiz 
 François Biollaz, Tel. 079 540 29 59 
 gypaetus@bluewin.ch, www.gypaete.ch
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Responsable / verantwortlich: 
le comité de fauna•vs / 
Vorstand von fauna•vs 

Parution / Erscheinungsweise: 
deux fois par an / zweimal jährlich. 

Maquette / Layout: 
Brigitte Wolf

Impression / Druck: 
Aebi Druck, Susten 

Tirage / $XÀDJH: 300 ex. / Stück. 

Das fauna•vs info� LVW� GDV� RI¿]LHOOH�0LWWHLOXQJVEODWW� GHU�
Walliser Gesellschaft für Wildtierbiologie. Es dient zudem 
dem Bartgeier-Netzwerk Westschweiz, dem Verein Walliser 
Fledermausschutz und der KARCH Wallis als Mitteilungsblatt.

Impressum

Bei Fragen oder Problemen im Zusammenhang mit 
Amphibien und Reptilien wenden Sie sich an den Ver-
antwortlichen der KARCH für das Oberwallis:

Remo Wenger, buweg, Büro für Umwelt und Energie, 
Napoleonstrasse 9, 3930 Visp, Tel. 027 948 07 48, 
remo.wenger@gmx.ch

.RRUGLQDWLRQVVWHOOH�I�U�$PSKLELHQ��
und Reptilienschutz in der Schweiz


